
tes faits de guerre
La mort de M. Mézières

PARIS. — Le « Temps » annonce la mort
de M. Mézières, membre de l'Académie fran-
çaise. La dépêche, parvenue mardi matin , por-
tait « visa Kommandatur allemande ».

Alfred Mézières se trouvait à Rehon (Meur-
the-et-Moselle) au moment de la déclaration
de guerre. A l'approche de l'invasion alleman-
de, il ne voulut point quitter la maison de ses
parents. Celle-ci ayant été réquisitionnée par
le kronprinz, Alfred Mézières se réfugia dans
l'ancienne maison maternelle. C'est là qu 'il s'est
éteint doucement le 10 octobre. Des demandes
faites par les ambassades neutres et notam-
ment par l'Espagne et l'intervention toute ré-
cente du pape n'avaient pu obtenir que le vé-
néré académicien fût relâché et renvoyé en
France par les Allemands, qui le considéraient
comme un otage précieux.

Le parc des trophées
PARIS. — Paris possède une partie des tro-

phées de la bataille de Champagn e. Des 114
canons pris à l'ennemi au cours des journées
qui ont suivi l'attaque du 25 septempre, ceux
qui peuvent être encore utilisés sont restés
sur le front. Les autres ont été expédiés à Paris,
où le public peut les voir aux Invalides. Il
v a là : 1 canon de 150, 1 canon de 105, 1
de 88, 1 de 57 et 39 de 77; 1 canon-re-
volver, 16 obusiers de 105, 20 mitrailleuses, 30
lance-bombes et 1 projec teur, avec son matériel.
En .out, _ compris les morceaux détachés,
68 pièces.

Un des obusiers de 105 est encore chargé ;
dans l'arme, on aperçoit distinctement le cône
de la fusée de l'obus.

Ferdinand de Cobourg et la France
SOFIA. — A la veille de leur départ de So-

fia les ministres de France et d'Angleterre fu-
rent appelés, par le tsar Ferdinand , qui fut par-
ticulièrement affable avec M. de Panaîieu. Le
tsar lui dit : « Je suis inconsolé de vous voir ,
- vous aussi quitter la Bulgarie. Du sang fran-
« çais coule dans mes veines, et, croyez-moi,
«j e suis désolé que les choses en soient arri-
« vées là entre moi et la France. » Ici , le roi
a fait allusion à la victoire de l'Allemagne , di-
sant : « Je vous demande de conseiller à la
France, de ma part , de se montrer prudente ».
Le ministre de France répondit : «Je conseille-
rai la prudence à mon pays après la bataille
décisive. »

La Terre-Sainte profanée
LONDRES. — Une dépêche envoyée d'Ale-

xandrie le 5 octobre vient de parvenir aux
j ournaux de Londres :

Les réfugiés arrivés ces j ours-ci de Syrie
et de Palestine donnent des détails intéres-
sants sur la situation des Lieux-Saints depuis
quelques semaines.

Tous les couvents de Jérusalem appartenant
à des communautés chrétiennes françaises , an-
glaises , russes ou italiennes ont été transfor-
més en casernes. Des milliers de recrues
s'exercent dans la plaine de Samarie et sur le
mont des Oliviers , où les officiers allemands
ont également fait élever des postes d'observa-

Une vaste butte de tir a été établie sur le
Golgotha et les troupes tur ques s'y entraî-
nent chaque j our sous le commandement de
sous-oîficiers instructeurs allemands venus de
Constantinople.

Toutes les routes de la Terre-Sainte sont par-
courues par des convois de ravit aillement et
de munitions , des autos militaires , d'immenses
caravanes de dromadaires réquisitionnés pour
!e service de l'armée. Des milliers de paysans
sont occupés à élever des retranchements sur
les positions straté giques désignées par l'état-
major.
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Racontant la visite d'un groupe de j ourna-
listes américains a été autorisé à faire à l'un
des grands centres de l'organisation de l'avia-
tion en France, lé correspondant de 1' « Asso-
ciated Press » dit que l'armée aérienne , com-
portant des divisions et des escadres avec des
aéroplanes de combat, des aéroplanes porte-
torpilles, tous fortement blindés et armés de
canons de 8.3 cm. et de mitrailleuses à tir ra-
pide, n'est plus .un rêve de romancier , mais
bien une réalité vivante , grâce au développe-
ment remarquable de l'aviation militaire en
France.

En pénétrant dans la vaste enceinte consti-
tuant le champ d'aviation , raconte le corres-
pondant , nous vîmes tout d'abord un aéropla-
ne de combat énorme , mesurant 9 mètres de
hauteur avec de nombreux plans de 40 mètres
d'envergure , avec des ailes pourvues de deux
canons et capable de transporter douze hom-
mes, mais dont ira officier et quatre honiK&f.
forment l'équipage ordinaire de combat.

En arrière était rangée une flotte de croiseurs
aériens de bataille et d'avions-vedettes, dispo-
sés comme un bataillon de vingt aéroplanes de
front et dix de profondeur. Le front , avec ses
ailes gigantesques , avait 800 mètres de largeur.
Les aéroplanes-croiseurs blindés sont de petits
biplans puissants , capables de s'élever pres-
que verticalement du sol.

Trois d'entre eux ont) exécuté dernièrement
un bombardement nocturne des lignes ennemies
et au cours d'un engagement en Champagne tin
de ces croiseurs a touché deux ballons alle-
mands qui ont éclaté en une masse de flammes.
Ce n'était là cependant qu 'un essai. Les croi-
seurs et les aéroplanes de combat commence-
ront bientôt à se former en fortes escadres pour
exécuter des opération s offensives et défensi-
ves, attaquant les lignes de communication de
l'ennemi et! les embranchements de voies fer-
rées, interceptant les approvision n ements, dé-
moralisant les formations de l'arrière de l'en-
nemi.

Chaque escadre comporte des aéroplanes de
tous modèles, à savoir des aéroplanes de com-
bat , des croiseurs de combat et des aéroplanes-
vedettes. Nous avons vu des escadres effectuer
une série de manœuvres des plus hardies, cons-
tituant un simulacre d'attaque aérienne. Dans
ce seul champ d'aviation, on préparerait 110
aviateurs militaires. Il y en a trois mille qu 'on
exerce actuellement) à faire cette nouvelle et
terrible guerre aérienne, où la France a déj à
conquis la première place.

L'aviation française

Les j ournaux allemands avaient propagé le
bruit que de graves dissentiments avaient écla-
té entre la France et l'Angleterre et même en-
tre ' les ministres français au suj et de l'expédi-
tion de Saionique. En Angleterre , un fort parti
était opposé à une campagne aussi lointaine et
préconisait un redoub lement d'efforts sur le
front français. En France , touj ours d'après les
dépêches allemandes , MM. Delcassé et Mille-
rand étaient également hostiles à la partici-
pation anglo-française dans les Balkans. Pour
aplanir le différen d , M. Viviani et le général Jof-
fre auraient fait un voyage à Londres et confé-
ré avec les ministres anglais.

Nous donnons ces racontars à titre d'indi-
cations. Les déclarations de M. Viviani à la
Chambre, mardi , prouvent que l'accord est au-
j ourd'hui complet entre les cabinets de Paris
et de Londres sur la nécessité et la portée du
secours à donner à la Serbie. La Russie , elle-
même, qu 'on disait vouloir s'abstenir , par scru-
pule de race, se j oindra à ses alliés et va en-
voyer des troupes combattre à leurs côtés con-
tre la coalition allemande. « Jamais, a dit le
président du conseil , l' entente n'a été plus en-
tière entre les Alliés et j amais ils n'ont eu plus
confiance dans la victoire commune ».

Ainsi l'Orient, où ta guerre s'est déchaînée,
va devenir un théâtre important d'opérations.

Les nations européennes sont-elles en état de
soutenir ainsi, sur cinq grands fronts, un aussi
colossal effort ? On pourrait en douter quand
on les voit faire appel aux classes d'âges ex-
trêmes pour renforcer leurs armées décimées.
En Autriche, les j eunes gens de dix-huit ans
seront appelés le 15 octobre et les hommes de
43 à 50 le 15 novembre. L'Allemagne procède
à une nouvelle revision des individus déclarés
j usqu'ici inaptes au service, à partir de la clas-
se 1870, même de ceux qui avaient/ un certi-
ficat d'invalidité complète. L'Italie lève les Al-
pins en congé et la classe 1886 de la milice ter-
ritoriale. Un ukase du tsar appelle aux armes
tout le landsturm..de premier ban et les cinq
premières années du second ban. En France,
on envoie dans les dépôts des hommes qui
avaient été aj ournés j usqu'ici. Enfin , en An-
gleterre , où le recrutement paraît baisser, on
marche vers le s_ervice militaire obligatoire et
le biuit coust même que- 2e ministère se serait
rallié à cette solution, pour tous les hommes
de 17 à 50 ans. C'est peut-être bien tard , car il
semble que la mêlée des peuples s'exaspère
d'une manière foudroyante et tende mainte-
nant vers la suprême décision.

L'effort colossal

Le Conseil fédéral adresse aux gouverne-
ments cantonaux une circulaire concernant la
lutte contre le chômage. II résulte d'une péti-
tion du 20 juillet! écoulé de la Société suisse des
arts et métiers que malgré le départ d'un grand
nombre d'ouvriers étrangers et malgré le main-
tien de la moitié de l'armée sous les drapeaux,
le chômage sévit dans plusieurs branches d'ac-
tivité , notamment dans l'hôtellerie et l'industrie
du bâtiment. Il résulte d'une enquête que la pro-
portion des ouvriers sans trav ail dans l'ensem-
ble des métiers dépasse 10 % et que plus de
30 % ne touchent qu 'un salaire .réduit. Il s'agit
presque uniquement d'ouvriers indigènes. On
doit y aj outer bon nombre de petits maîtres
d'états, sans compter de grands entrepreneurs.
La crise du bâtiment est due â l'insuffisance des
commandes et elle intéresse naturellement tous
les métiers qui dépendent plus ou moins direc-
tement de cette industrie.

« La situation , dit le Conseil fédéral , appelle
des mesures urgentes. Le remède le plus effi-
cace consiste naturellement à fournir du travail
à ceux qui en manquent ; c'est aussi le plus
utile au point de vue de l'effet moral. Il est
compréhensibl e que, dans les premiers mois de
guerre , on ait fait preuve d'une grande réserve
en matière de travaux. Mais depuis lors, quan-
tité de gens, patrons et ouvriers, obéissant à
une nécessité impérieuse, ont repris leurs occu-
pations. Une conception nouvelle de la situation
doit faire place à l'ancienne. Au lieu de se tenir
sur la réserve, il fau t contribuer à la reprise
du travail. Nous ne songeons pas seulement à
l'industrie du bâtiment , mais à d'autres bran-
ches de l'économie nationale qui souffrent éga-
lement du chômage.

» C'est en première ligne aux administrations
publi ques qu 'incombe le devoir moral de four-
nir du travail à ceux qui en manquent. Il est
vrai que des obj ections d'ordre financier s'y
opposent, Mais on ne doit pas leur laisser pren-
dre le pas sur les considération s d'ordre supé-
rieur; si des gens tombent dans le besoin, c'est
de toute façon la communauté qui finalement
doit leur porter secours. Les autorités doivent
s'occuper à fournir du travai l dans leurs dif-
férentes sphères d'après un plan bien étudié, et
prendre leurs mesures à temps. Leur action
s'inspirera des conditions locales , si possible
après consultation des associations profession-
nelles ».

Le Conseil fédéral pour suit en faisant ressor-
tir également l'importance des travaux organi-
sés par les particuliers ,à condition qu 'on alloue
aux ouvriers des salaires rémunérateurs. La

caisse fédérale de prêts est toute dfeposéei à
faire les avances nécessaires aux cantons, aux
communes ef. aux particuliers. La circulaire se
termine par un appel pressant aux gouverne-
ments cantonaux pour l'organisation de la lutte
contre le chômage et elle montre que la Confé-
dération a donné l'exemple en assurant) l'exécu-
tion régulière de tous les travaux de construc-
tion, de corrections de rivières, etc., qui étaient
prévus lorsque la guerre a éclaté.

Contre le chômage

Nous avons reçu les textes de deux ordres d.»
jour du commandant en chef de notre armée.
Malgré que ces textes concernent seulement
lés rédactions de journaux, il peut-être intéres-
sant d'en connaître la substance. Voici donc un
résumé de ces pièces.

La première datée 'du quartier-générat de
Berne, le 11 octobre, s'adresse aux comman-
dants de troupes. Le générai indique qu'une
partie de notre presse a repris ses habitudes du.1
temps de paix, pendant lequel on peut con-
sidérer le militaire comme Une pièce décorative
de l'édifice de l'Etat. Elle recommence à im-«
primer tout ce que des gens, dont les motifs,
ne sont pas toujours1 nobles, lui rapportent
sur tels faits de service qui ne font pas honneur
a l'armée. Mais le général, à juste titre, dit que
c'est son devoir sacré d'empêcher que l'on
ne sape ainsi les fondemefnts de la valeur guer-
rière d'une armée. Il dispose, dit-il, de d'eux
moyens: le premier consiste à ne donner au-
cune occasion qui soit justi fiée de mettre au
pilori le service militaire et les supérieurs, ou
qui autorise à détourner les soldats de l'obéis-
sance et de la subord ination, qui sont la condi-
tion de l'aptitude de l'arm ée à la guerre ; le
second moyen, c'est de procéder à une enquête
soigneuse et consciencieuse sur toute plainte et
toute accusation publiées par un journa l. S'il en
résulte que le récit n 'est que la pure vérité et
qu'en effet il y <a 'eu un acte répréhensible, les
coupables seront punis. Mais si les faits sont
dénaturés ou faux, le général fera traduire le
journal devant le tribunal militaire.

Le général envoie par la même occasion) une
circulaire au bureau de la presse de l'armée.
Il prévient ce dernier qu'il arrive souvent au-
jourd 'hui que les histoires rapportées aux jour -
naux sont inventées de toutes pièces. Bien
des actions inoffensives, racontées avec art,
se transforment en une faute digne de la
punition et du mépris. Le général ne connaît
pas, dit-il , un seul cas où le récit ait été objec-
tif , simple, sobre et tel que l'événement s'est
réellemen t passé. Cela doit donc changer ; car
EOUS avons le devoir d'empêcher la destruction
de la confiance et de l'assurance que rendent
l'armée apte à la guerre.

En conséquence, le général "Mille a ordonné
la mesure indi quée dans son premier o>rdre dûjou r. Et il termine en disant qu'il n'est pointpossible de faire preuve de sentiments plusrespectueux envers la presse, gardienne denos intérêts publics . Mais ce respect même obli-ge absolument que l'on procède avec tous lesmoyens, à (disposition, contre les publications quidiscréditent à la légère ou sciemment , l'ins-titution qui a pour notre pays l'importance laplus grande dans ces temps difficiles.

«Le bureau de la presse, dit en terminant
l'ordre du jour, est chargé de communiqueice qui précède aux rédactions de journ aux etil leur exprimera en même temps ma prière
de bien vouloir suspendre leur lutte de principe
contre ce qu'ils appellent le « militarisme >j usqu'au moment où nous serons sûrs de ne pasavoir besoin de notre armée pour protéger^iotr«indépendance et avec elle les principes politiqueset sociaux de notre république démocratiqu e, atcours de la grande guerre entre les peuples d.l'Europe. »

Deux ordres du jour
du général Wille
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Les transports de troupes alliées à Saionique.



Cammionages L^S:
chez M. Baiestra , rue du Parc 35
Téléphone 14,77. MOfii
St_anei_%M ,-> ui prendrait un
™C-fl»IOn_ garçon de 3 ' / ,ans eu pension , on préférerait ménage
sans enfant. — Ecrire sous chi Etres
A. M. 14946, au bureau de I'IMPAR -
TIAI- 14946
fj nîçppç, A vendre belles caissesvcuaooa. -ç\̂ e_ . __ S'adresser chez
M. J. Balestra , rue d u Parc 35. 14962

Bfiît fi_ *S ^*Q entre P reiu'rait encore-BVlliUO* quelques boites égrenées ,
or , argent et niel , ainsi que tous rha-
billages. — Se recommande , N. Hauert.
rue des Terreaux 57. 14664

Mouvements. 13
lignes et 9» , lignes cylindre prêts à
mettre en Boîtes. Bonne qualité. —
Offres écrites Oase postale 160G7.

14843
T nnnvi n écrites de comptabilité amé-
JJOyUliù ricaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. H. Frison , expert comp-
table. Zurich , P. 64. J.H.2002B 13019

Ressemellages ir &
durée, pour Hommes à frs. 4. Dames
à frs. 3. Travail consciencieux. — Se
recommande, Alphonse Cattin , rue du
Parc 68. 14919

Machine à coudre tC
marque au Magasin li. Rotheu-Perret .
rue Numa-Droz 139. 1-7*5

Mouvements. d _\___ _z^vements 11 '/ _ lignes , plus 9 douzaines
10'/j lignes cylindre à vue ; on fourni-
rai t mouvements 13 lignes ancre.

S'adresser rue de la Paix 109 , au
rez-de-chaussée. 14797
f knsa _r A veudre . carottes , choux-
VllVUAi raves , choux et racines
rouges, — S'adresser à M. E. Aeschli-
mann , rue des Terreaux 93, « Patina-
ge e». 14795

Innna fllln cherche place comme as-
t-OUllC UUC sujetti e Tailleuse. 14994

Ecrire sous chiffres A. L. 14994,
au bureau de I'IMPARTIAL .
Ipnnn fllln 16 ans , cherche place
UCUllC IlliCj pour aider au ménage.
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL . 14999

_Pftmmi<3 ~~ ans' connaissant la coup
UU1U11I1Î.. naissant.la dactylo , corres-
pondance française et allemande, de-
mande place dans n'importe quel com-
merce. — Ecrire sous chiffres P. II.
14834, au bureau de I'IMPAHTIAL .

14834
Innnn fllln cherche place dans une
UCUllC UUC bonne famille, pour aider
au ménage ; de préférence à la cam-
pagne. — Ecrire sous chiffres T. II.
14799. au bur. de I'IMPARTIAL . 14799

lonno fllloc che rche-1 place dans pe-
UCUllC UllCB tit ménage.— S'adresser
au bureau da placement, rue Daniel-
JeanRichard 43. 14829
Oni.fî««nnn Ouvrier sertisseur , sé-
OCl llDoCUl, rieux , travaillant sur
machine, demande place de suite ou à
convenir. — Ecrire sous chiffres A. C.
14957 , au bur. de I'IMPARTIAL. 14957

Jaimp filla ayant servi dans ma-
UGUllD Wm. gasin, bien au cou-
rant de la vente et des écritures , cher-
che place dans bureau ou magasin de
la ville. — S'adresser chez Mlle Mefe-
^er, rue Huma-Broz 9. 14977

lIByrOSSISScUr. seur sur or est
demandé de suite. Preuves de moralité
et capacités exigées. — Ecrire sous
chiffres L. N. 15005 au bureau de
l'IMPARTIAL. 15005
Tanna filïfl libérée dm écoles, est
UC UUC UUC , demandée de suite pour
aider dans un inagasin. - S'adr. Grand
Bazar Parisien , Place Neuve. 15011

d6M6S D1I6S travail facile. Rétribu-
tion immédiate. 15003

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

LA MEILLEURE PART
3i FEUILLETON DK L ' I M P A R T I A L

PAB

LÉON DE TIIMSEAU

Elle surprit le regard du j eune homme fixé
sur elle et, soudain, le sien s'anima d'une
lueur étrange tandis que ses narines palpi-
taient. Elle était admirablement belle alors ,
plus belle que Jeanne peut-être ; mais Guy ne
songeait pas à les comparer. S'il l'eût fait, au
reste, il les eût regardées avec les yeux de son
cœur et madame Hémery lui eût semblé laide.
En ce moment , il n'avait que cette pensée :

— Cette femme ne doit plus paraître ici.
Comme il se retirait , l'un des premiers.

obligé qu 'il était de se mettre au travail le len-
demain de bonne heure, il fut étonné de la trou-
ver dans l' antichambre , reprenant sa pelisse
et ses dentelles.

— Vous seriez fort aimable , monsieur de
Vieuvicq, dit-elle , de me donner le bras jus-
qu 'à ma porte. C'est à deux pas , et j e m'en
vais à pied, n'en pouvant plus d' une migraine
folle que la voiture augmenterait encore.

On ne refuse pas une demande de ce genre
et , d'ailleurs , ce tête-à-tête que Guy n'avait pas
cherché lui donnait l'occasion de s'expliquer
avec madame Hémery . Cependant tout pro-
cédé violent envers une femme était si opposé
à ses idées de gentilhomme, qu 'il marchait à
côté de sa compagne sans avoir le courage
d'entamer la question. Elle-même allait sans
parler, lourdement appuyée à son bras, le tou-
cliant 'de son épaule , du contour de sa poitrine ,
de sa hanche. Mais il s'étonnait peu de cet
abandon, sachant que la j eune femme était

souffrante. Il lui conseilla de prendr e une voi-
ture.

— Merci , dit-elle, nous sommes arrivés. Plus
qu 'un peu de courage ! Je sens que vous me
portez presque et, sans .votre bras, j'aurais
déj à roulé à terre.

Elle se serrait à lui plus étroitement encore,
suspendue de tout son poids comme si, en
effet , elle eût été près de défaillir.

Guy, peu habitué à distinguer les faux éva-
nouissements des vrais, ne songeait qu 'à par-
venir sans encombre au terme du voyage. Elle
lui indiqua bientôt la maison qu 'elle habitait.
Jamais il n'y était entré. Puis elle ajouta :

— Je vous en prie , aidez-moi à gravir mes
deux étages. Ce sera pousser la charité jus-
qu 'au bout.

Il la soutint j usqu 'à l'app artement , dont il
dut ouvrir la porte lui-même, tant la main de
la jeune femme paraissait impuissante. Il l'aida
même à pénétrer dans un petit salon, où des
fleurs de toutes espèces mettaient des odeurs
lourdes. Une lampe voilée .d'un abat-j our épais
éclairait à peine ; aucun domestique ne se mon-
trait.

Dès qu 'ils furent entrés, elle sembla devenir
plus forte , et, quittant le bras de Guy, elle
disparut dans une pièce voisine, le laissant
assez embarrassé d'une situation qu 'il ne pré-
voyait guère cinq minutes plus tôt , et qui
n'eût pas embarrassé beaucoup d'autres.

Mais , pour h«, il n'existait qu 'une femme
au monde. Il était trop éloigné de songer à
une aventure pour ne pas prendre, comme ar-
gent comptant , le prétendu malaise de l'habile
comédienne chez laquelle il se trouvait.

Cependant il se demandait s'il n 'allait pas
se retirer , lorsque' madame Hémery reparut ,
ayant quitté son costume de soirée. Sans dou-
te, elle n'avait gardé qu 'un seul et dernier vê-
tement sous la tunique de satin noir qui l'en-
veloppait, tant les plis de l'étoffe obéissaient

indiscrètement aux ondulations , félines de sa
personne.

— .Comme vous avez été bon ! dit-elle en
s'approchant de Guy. A présent que ie me suis
défaite, je me sens mieux.

En parlant ainsi, elle l'enveloppait d'un re-
gard sur lequel il n'y avait plus à se mépren-
dre. Elle lui saisit la main, et , après y avoir ap-
puyé ses lèvres de la façon la plus inattendue ,
elle la mit sur son cœur, dont le j eune homme
sentait , sous la soie, les battements tumultueux.

— Madame, dit-il en s'éloignant d'elle sans
effarement ridicule , mais avec une fermeté
froide , je vous croyais plus malade. Autre-
menta vous n'auriez pas chez vous, à cette
heure , le dérangement de ma présence.

— Qu 'importe l'heure ? dit-elle sans quitter
sa main. Qui peut m'empêcher d'ouvrir ma
porte à un ami , quel que soit le moment où son
bon cœur l'amène chez moi ?

Cette comédie exaspérait Vieuvicq. Il ne put
se contenir davantage.

— Qui ? s'écria-t-il avec un sourire d'iro-
nie. Mais... lord Mawbray, par exemple.

— Ah ! fit-elle , on m'a déj à calomniée au-
près de vous, je le vois. Qu 'importent les atta-
ques j alouses d'un monde que j e méprise 1
Sachez que i'ai le droit de fermer ma porte à
lord Mawbray comme à tout autre , quand
vous êtes là.

— Ma foi ! c'est une chose dont on pourrait
douter, à voir ses... procédés à votre égard.

— Quels procédés ? demanda-t-elle très
troublée. Que voulez-vous dire ?

— Tenez, répondit Vieuvicq pris de dégoût
pour cette femme, ne jouons pas au plus fin.
J'étais l'autre soir à la « Tour d'Argent » ; j e
sais ce qui s'y est passé ; je vous plains de tout
mon cœur.

Elle se redressa à ces paroles, comme pour
faire tête au danger qu 'elle trouvait , là où
elle s'attendait à une heure, d'amour.

— Que s'est-il passé ? que savez-vous ?. qui
vous a permis de me plaindre ?

— Je sais que cet homme vous a battue. Je
vous plains d'être devenue sa complice pouri
tromper une femme dont vous vous dites
l'amie, et qui vous a fait du bien.

Madame Hémery, resta un instant atterrée.
Mais, depuis des années, elle avait trop l'ha-
bitude de se mouvoir dans l'intrigue pour être
longtemps prise au dépourvu.

— Oui , dit-elle avec la voix et le geste d'une
tragédienne, ce lâche m'a battue. Aussi, je le
j ure par ces marques infâmes que vous allez
voir, jamai s il n 'aura la femme qu 'il désire et
que vous aimez. Comptez sur moi pour creuser
l'abîme entre eux.

— Epargnez-vous tout souci , madame, fit-il
au bout d'un instant. Je n 'ai besoin de person-
ne pour m'aider à protéger la femme à la-
quelle je suis dévoué corps et âme. Je la proté-
gerai contre votre amant et — je regrette de
vous parler ainsi — contre vous-même. Entre
elle ct vous, il faut aussi qu 'un aMme se creu-
se. Vous me comprenez , n'est-ce pas ?.

Avec un salut d'une politesse froide il s'ap-
prêtait à sortir. Mais , d'un bond , elle se plaça
devant la porte, opposant à Guy, comme une
barrière pa -fumée , ses bras étçndus.

— Ainsi , cria-t-elle , vous me chassez de cet-
te maison comme si vous y étiez déj à le maî-
tre ! C'est vous y prendre un peu tôt. Vous ne
soupçonnez pas ce que c'est que de m'avoiç
pour ennemie !

— Laissez-moi passer, dit Vieuvicq en l'écar-
tant doucement. Vous êtes folle.

Dans une étreinte fougueuse , elle se colla à
lui tout entière.

— Oui ! soupirait-el le d'une voix entrecou-
pée ; oui, je suis folle , folle de honte, de colè-
re , de haine , folle aussi.... Oh ! Dieu ! Je veux
oublier tout , même que j'existe.

(A mivre).

On demande une per *
W«a HVHIWHUW 

8(Jnne
pour les nettoyages les samedis après
midi. — S'adresser rue Numa-Droz
155, au 1er étage, à gauche. 15143
RfiiriftntPlir<î d.e "-'««Res . pour pe-IU.1UU11.BU_ _> mes pièces ancre , sont
cherches uar la Fabri que « Erlis ». rue
de la Serre 91. 15139

A rhpi/PiiPO 0n demande desnuiiGVGUl à. acheveurs d'échappe-
ments pour 13 lignes ancre. — S'a-
dresser au Comptoir Paul Seefeld, rue
du Parc 107-bis. 15140
Oïl (IPmflndp Bon «'«monteur deVil UCUiaUU .. rouages et acheveur
d'échappements pour 13 lignes « Schild »
trouverait bonne place stable et bien
rétribuée. — Donner son adresse par
écri t , sous chiffres E, G. 15050. au
bureau de I'IMPARTIAI .. 15050

A la même adresse, on occuperait
une demoiselle, sachant limer, pour
une petite partie.
Q p p n n n fn  Pour le commencement deUCl Ku l llC. novembre. 1 personne de
toute confiance et parfaitement au cou-
rant de la tenue d'un ménage soi gné,
trouverait bon accueil et place stable
dans une famille de deux personnes.—
Adresser offres écrites , sous chiffres
U. C. 15038, au bureau de I'IMPIW'
TIAL. ljffijjft

Commisionnaire SîTSSS
Boucherie Parisienne, rue Daniel-Jean
Richard S0. ¦ 

^
15026

Innnn filin On demande dans
Eïïm llllc. une famille fran-
çaise, à BERNE , une jeune fllle , forte
et aimant les enfants , pour aider aux
travaux du ménage. Vie de famille. —
S'adr , au bureau de I'IMPARTIAL. 14014

I PIIII A darPiin 0n aemancle de suit8
UCUUC gaiyuu. un jeune garçon pour
garder du bétail. 14634

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

RnnnB sactiant cuire et connaissantUUIIIID les ^ travaux d'un ménage
soigné , trouverait place. — S'adresser
chez Mme Yve Louis Blum, rue léor
pold-Robert 39. I4)j3
rinnf iinjnnn On demande ouvrière"
UUUllll ICI C. exp érimentée pour la ja-
quette , ainsi que corsagéres et jupiè-
res. — S'adresser à Mme Fehr-Ëtien-
ne, rue du Temple-Allemand 35. 14966

Unnlnnon connaissant à fond 9 àHU! JUjjGI 13 ngnes ancre et cy-
lindre, est demandé comme décotteur
et acheveur d'échappements. Engage-
ment au mois ; place stable ; forte ré-
tribution. — Offres écrites , sous chif-
fres T. T,, 14979 , au bureau de I'IU-
PARTIAL. 14979
K jj n i i f i n n  On demande pour la place
DiJUUliCI i un bon ouvrier bijoutier-
joaillier. 16031

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

PflÇPllP c'e cdrans très habile est rie-
rUûClll mandé de suite. — S'adresser
à M. Ed. Erler , rue de la Paix 43.

Ip llnp flllp Peut entrer àe suite à l'A-
UbllUC UUC telier de cadrans, rue des
Tuileries 32. Rétribution de suite.14840
Dn/ lj nm Bonne posesue( est deman-
UttUlUlU . dée de suite. Inutile de se
présenter sans preuves de capacités.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 14832

Rp mnntp i lPC et acheveurs d'6-
iiClLlUIUCUlù cliappements 13 lig.
ancre, sont demandés de suite. 14786

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
Rpmnnfp ilPC 0n demande des re-
UCIUUUICUI o. monteurs échappe-
ments ancre 13 lignae. |— [S'adresser
rue Daniel-JeanRichard 13. au ler é-
ètage. 14986
A nni 'Pll.i JeuBe gal'0on robuste
npp- CUU.  pourrai t entrer de suite
comme {apprenti ébéniste. — | S'a-
dresser chez M. Jos. Ochsner, rue de
la Gharrière 42. 14945

QnniinjTfo On demande jeune fille ,OCl vaille, sachant cuire et taire
un ménage soigné. Bons gages. Inutile
de se présenter sans bonnes référen-
ces. — S'adresser tue Léopold-Roberl
82, au 3me étage. 14987
Jenne homme. __ iZ^tiHeu
ans, d'une honnête famille , pour faire
des courses et aider à quelques petits
travaux de campagne. Entrée les pre-
miers jours de novembre. 14980

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL .

FiniWPlKP Bonne finisseuse de bol-
f lUloOCUoC .tes or peut se présenter à
l'Atelier rue du Progrés 53. 14968

A nlirPîlti °n demande un apprenti
JiyJJlcllll. Tapissier; petits gages
dés le début. 14954

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ..

Pl l l . iû l l l ' . ipparteineuL». rnoder-
rlll Q lCUlO nes, de 3 chambres et dé-
pendances , gaz à la cuisine, électricité
dans les chambres , avec cour , lessive-
rie . grand séchoir, eau, éclairage gra-
tuit de l'escalier. Pri x fr. 37.—, 43.—
et 45.— par mois. — S'adresser à M.
John Wôrpe . rue de la Cure 7. 14185

À lflTIPP appartements remis à neuf,
a. IUUCl _è 3 pièces, au soleil. Gaz
et électricité. — S'adresser rue Numa-
Droz 135. au bureau. 12345

Appdricmeill. octobre prochain , rue
Fritz-Courvoisier 10, appartement de
4 pièces avec alcôve, corridor , eau , gaz,
électricité, j&'r. 48.75 par mois. — S'a-
dresser au ler ètage. 12541

I nnomonf e A louer dans maisonLUyeilISlIld. tran(,Diiie 6t pour fe
30 Avril 1916, 2 logements de 2 pièces ,
cuisines et dépendances , eau, gaz, élec-
tricité , lessiverie et cour, jardins pota-
gers et d'agrément. 15007

S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL.
Annnptpmpnt A louer Pour cause
npyai ll. lll.llL. de départ de suite ou
à convenir , bel appartement; quartier
des Fabriques. 15018

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL,

ApPailcIflcl-U. octobre ou à conve-
nir , bel appartement au soleil de 3
chambres et alcôve. — S'adresser à M.
Paul Kollros, rue de la Serre 11.. 14996
f n r fom ont  A louer , pour le 30 avri l
UUgClUClll. 1916. un beau logement
de 4 pièces, chambre de bains, alcôve
et dépendances.— S'adresser à la Bou-
langeri e, rue du Crêt 24. 14998

Â lrti inn pour le 31 octobre, rue de
lUU.l fHôtel-de-Ville 31. appar-

tement de 2 pièces , cuisine et dépen-
dances , au 1er étage. — S'adresser à
M. Georges Grandjean , rue Léopold-
Robert 46, au Bureau Balland & Go.

14936

Bel appartement tTlw^
cuisine, corridor fermé et dépendances,
W. G. et part à la lessiverie, à louer
de suite ou pour époque à convenir;
prix très avantageux. — S'adresser au
Bureau H. Maumary-Lory, rue du So-
leil 11. au ler étage . 14987

j nnpmpnt A ,ouer de suite unLuyGiiiGii -. beau logement au so-
leil, 3 chambres, alcôve. — S'adres-
ser pour visiter chez M. Frey, rue Nu-
ma Droz 102. I49_4_7
I nnomont à louer de suite ou àLuyciilGlll convenir , rue du Suc-
cès ll-a, 2me étage vent , de 2 cham-
bres , bout de corridor éclairé, chambre
de bains et dépendances. Electricité et
gaz installés. — S'adresser chez M.
Stegmann, le matin, rue du Succès II.

14788

Â
lnnnn pour le 31 octobre , quartier
IUUCl des Fabriques , petit loge-

ment d'une chambre et cuisine , nrix
23 fr. ; ainsi qu'un logement , 2me éta-
ge, de 3 chambres et cuisine, prix 33
fr. — S'adresser rue Léopold-Robert
112, au ler étage. 14325

I final A ,ouer ' de su,t8 8U a con"LUbal. V enir , pour bureau ou petit
atelier , beau LOCAL bien éclairé , au
centre de la ville , à proximité immé-
diate de la Poste , Place de Victoires.
Prix très modique. — Sadresser au
bureau de I'IMPABTIAL. 14784
Logement. *Jïr3
31 octobre, beau Loge-
ment, au deuxième étage,
de 4 pièces, bieu exposé au
soleil, dan* maison tran»
quille. — Electricité. Gaz.
Lessiverie. 14520

S'adresser rue IVuma-
Droz 18, auler étage.
Plapp fia l'flupçt A louer de suite
rialC Uo 1 UUC-l. 0u pour le 31 oc-
tobre prochain , dans maison d'ordre
bien située à proximité de la Place de
l'Ouest, 2me et 3me étage de 3 pièces,
cabinet éclairé , cu is in "  et dé pendances
chauffa ge central , buanderie et cour.

S'adresser à M. Walther Faivret ,
rue du Parc 44, 9565

Â lflllPP l'e su ''e ou Pour Ie 31 octo-
ÎUUCI j bre. au centre appartement

ler êtage de 3 chambres cuisine ; prix
40 frs. ; 4me étoge de 3 chambres, cui-
sine, prix 30. frs. S'adressertrue Léo-
pold-Bobert 112. au ler étage. 14326

P ltfn fln A l°uer > pour le 31 octobre
1 IgUUU. 1915_ pignon do 3 pièces, cor-
ridor , cuisine et dépendances. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 51. au ler
étage. 7784
Pj (jnnn  A louer, pour le 31 octobre
f IgUUU. 1915, le pignon rue Numa-
Droz 73, composé de 2 chambres, cui-
sine, corridor fermé et dépendances.
— S'adresser à Mme Kuster-Robert.
rue Pourtalès 13, Neuchâtel. 13388

Rez-de-chaussée. A
30 Av

,
riipiT6.le

rez-de-chaussée moderne de 3 cham-
bres et alcôve éclairée, chauffage cen-
tral par le concierge , belle situation
avec soleil et vue imprenable , à proxi-
mité de la Gare. — S'adresser rue
Jacob-Brandt 4. au ler étage. 12854

Appartement, octobre lOlS, premier
étage, bel appartement de S pièces, cui-
sine et dé pendances. — S'adresser à M.
L. Ospelt", rue Numa-Droz 51. 7846

Appartement. fobre
a
.
er

ru
p
e
our

Dani°eî:
Jean Richard , un appartement de deux
chambres , cuisine et dépendances.

S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL. 14438

aPpariemeDl. octobre , dans quar-
tier des Fabriques, un beau logement
de 3 pièces, gaz, électricité, balcon. Con-
cierge. — S'adresser rue du Parc 88,
au 2me ètage, à droite. 11666
I ndamant  àe 2 pièces, rue de Gi-
LUgcIUt.111 braftar 11, à louer
de suite ou époque à convenir. Eau et
gaz. Prix , Fr . 25.— par mois. — S'a-
dresser au 2me étage, à droite, de mi-
di à 1 h. ou de 7 à 8 heures du soir.
H-22055-G 12040
Ma rie ein avec logement de 3 pièces,
UlagaùlU _ louer pour St-Georges
1916. Conviendrait pour Epicerie et
Débit do sel , cas échéant. — S'adres-
ser rue du Parc 66. au 2me étage. 14̂ 31

ftlfllTlhPP A louer de suite, à per-
UU QIUUI C. sonne honnête et solvable,
chambre meublée située au soleil. —
S'adresser , rue A. M. Piaget 32, au
Sme étage, à droite. 14950

fl iamhPP A louer é. monsieur , joli e
UlUUUUlO. chambre meublée, bien
située. — S'adresser rue du Doubs 113,
au 2me étage. 14778

P h a m h po Jeune homme offre à par-
UUttlUUlC. tage r sa chambre. — S'a-
dresser rue de l'Hôtel-de-Ville 1. au
2me étage. . 14976
Phamhl 'ûC " A louer de suite jolie pe-
UUaUlUl CU. tite chambre meublée ;
pour le ler Novembre , belle grande
chambre à 2 fenêtres , balcon, exposée
au soleil. Maison d'ordre. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 21, au 2me étage.

15013

rhnmhPfl A louer àe suite une jolie"JUttUlUlC. chambre meublée, à 1 ou
2 lits. — S'adresser chez Mme Mund-
wyler, rue de l'Industrie 23, aa 2me
élage , à gauche. 13709
r_ hamh pp A louer une belle ci-am-vuauiUJO. bre bien meublée , éclaira-
ge au gaz, chauffage, à monsieur tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue du
Progrés 17, au 2me étage. 149.1
PlPli î. fpPPfl A louer une chambrerieU d ICI IU. meu blée. - Offres
écri tes sous initiales J B. 14816. au
bureau de I'IMPABTIAL. 14816
flhîimhp o indépendante , bien ineu-UUttlUUl O blé, est à louer à Monsieur
travaiUant dehors. Electricité. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 46, au 2me
étage, à gauche. 14830

PhflmhPP bi6n meublée, est à louerUliaillUIC à Monsieur travaillant de-
hors. Chauffage et électricité. — S'ad.
chez M. Fritz Reutter, rue du Parc
104, au 2me étage. 14453

flhaiTlhPP A louer • Delle chambre¦JuaiUUlC. au soieil, à monsieur hon-
nête et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue du Puits 8, au ler ètage, à
gauche. 14671

PillATllhPP ¦*¦ louer i°lie chambreUllttlllUl c. meublée, à Monsieur tra-
vaillant dehors. Electricité. S'adresser
rue du Parc 67, au 2me étage, à gau-
che. 15022
r .hainhpp A louer une chambre
UliaillUIC. meublée, au soleil et in-
dépendante , à personne honnête et sol-
vable.— S'adresser rue du Manège 20.
au ler étage. 15017

On demande a loner 1 S!V
côve, si possible avec électricité. —
Offres écrites avec prix , sous chiffres
U. lll. 14058 au bureau de I'IUPAR -
TIAL . 14958
npmfli .nllfl àe bonne famille, cher-
I/CIUUIDCIIO , Che chambre et pension
chez personne honnête. Prix modéré.
Faire offres écrites sous chiffres H. B.
1-t>53, au bur. de I'IMPARTIAL. 14952
Mnn .îûHn solvable cherche à louer ,
UlUUùiCUl poar ie 31 octobre , cham-
bre non meublée, indépendante et au
soleil. — S'auresser chez M. Auguste
Droz , rue du Temple-Allemand 73,
jusqu 'à 6 heures du soir. 14959

On demande à loner LlSxï
soleil. Prix de guerre, fr. 20. Ecrire
sous chiffres D. 14839,au bureaude
I'IMPARTIAL. 14839

On achèterait SËfi \_^%\
des établis en bois dur. 14855

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter Ks
quels électriques , eu bon état. 15010

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

On ripmanrip A AGHETER d'0G-Ull UBIMISUS Casion une banque
de magasin, mesurant 2 i 2 m. 20 ds
longueur. — Offres par écrit , sous
chiffres R. p. 15020 au bureau de
l'IMPARTIAL. ~ 15020

Bekatintmacbuttg
tetr. die Webr pflicti t fleutsc Her Reiclisan oehoriaer.
Snfolge be» ©efefceB jut SIMnbecung be8 SReirljSmiïttâtgefeëeS

u. f. h), tt. 4. ©eptembet: 1915 ifï bie Slnmeibun g bec fâmtlidj en am 8.
éeptember 1870 unb ftmter geborenen, im grieben obec flrieg al* bienft-
unbraudj &at auSgemufterten ober ois bauetnb ganj inttoïib ober bauerni»
garmforrôbienfhmffiïjig au8 bem §eec unb ber SKacine entlaffenen 32e _ t»
pflidjti gen ecfot.bet.tid ..

Sie Stnmetbung foldjec im aïmt-Beîic- beS untecj eidjnetert Jïonfu*
Iat8, b. _ in ben Santonen SBaabt, SBaUiS unb Keuenbutg mof)nIjafteit
2Iu8gemujïecten muf. soFort, jebocc) junârfjft nue schriHIich. an bas
ffaifectidje ffonfutat in Saufanne ecfotgen. £ie SKelbung .at in nadg*
fte .enber 9leiI)enfoIge bie foïgenben SIngaben ju entfj atten :
a) gamitienname unb SBornamen . g) SBann unb mo fûc bienftun&raut .*
b) %a _ _ at_ x unb Drt (Sietë u. f. to.) bat erUSrt.

ber @ebuct. gûc Sente, tocldje gebient .a&en, au»
c) ©tanb obec ©ctoerBe. gecbem :
d) {Religion. b) Sait roann 6iS roann unb foo ge«
e) fflenaue Stbïefîe (©ttafce, SJZummeï, btent.

SBo^nunggeber). i) 33$o suïe&t itn grieben in militari»
f) £>& oetEjeira.et , fîinbec in toetcljem fc .ee fîonttoue.

Httec.
.KtHtàcpajj iece ober fonftige StuSmeife finb biefec SOWbung nicht

beiutfiigen unb toeitere SDÎittettuugcn mit ber .IMfaung nicht gu oec-
binben.

Suc gefîftetlung bec 2)ienfttaugltdj!eit finben junâdj ft âMtïidje Un«
terfudjungen ftatt, ju benen nodj perfûntidje @efteHung .befe .fe ergeÇen.

9Son ben at8 taugtidj Sefunbenen .aben baun junâdj f-. nue bie in
ben galj ren 1876 bi8 1895 Oebocenen nadj SJluffoebecung buct . ba&
îïaifertidje Sonfutat nadj S)eutfd.tanb jucûdjule^cen.

Son bec 32adjuntecfud.ung, jçbodE) nidjt bon bec Slnmeibung, otet-
6en bie in ben Safj ren 1914—15 im fîciege, b. Ij. beim getb^eec befdj â*
bigten, afô baueenb bienfhmbtaudjbac (Snttaffenen ooetaupg befreit.

©âmtfidje bis .er îtuSgemuftecte getten nunme .r ecneut atS San&»
fturmj .fli(-t)tige unb untecliegen bamit roiebec ben fûc ben Seurtaubten*
ftanb gettenben SontroUbeftimmungen unb SMbepflidjten . 2Bâ .cen_i
be8 .îriegeS flnb Serânberungen bec SBo .nung bj to. be» SBo .nocteS
bem ffonfuïat unttersiigKdj untec Slngabe beS ©eburtëjaïj eeS _ i metben.
@8 wicb bacauf aufmectfam gemadjt , bafj nadfjge prùft merben toirb, ob
atte in 8etea_ .t fîommenben ifjce 3Mbepflicï|t erfûaen. SJiej enigen, bie
ibce SWetbung untectaffen, Çaben bie f.rafcect)tUc.e SSerfotgung toegen
S3ecte_ ung ber 2Be .rpftir .t _ x getoârtigen.

Sie ffoften bec SReife bi8 juc ©cenj e mûffen bie 2Be^rb(ïid&tigen Be-
ftimmungSgemâf. fetbft tcagen. SIntrâge auf (Srftattung im Sebucftig-
îeitôfaHe fînb nadj bec ©inftetlung beim ïcuppenteil anjubringen.

Lausanne, ben 11. Dïtobec 1915. H-ISOIG-LKaiserifcl ) Deutsclj es Konsulat.



Un ordre du jour fe- confiance est voté
A LA CHAMBRE FRANÇAISE

Hier, à la Chambre, dès l'ouverture de la
séance, le président donne lecture de la de-
mande d'interpellation de MM. Painlevé, Ley-
gues et Pedoya, présidents des trois commis-
sions de l' armée, des affaires extérieures et de
la marine. M. Viviani expose que M. Delcassé
a remis, prétextant une raison de santé, sa
démission, renouvelée quelques iours après
son retour de Londres. Dans la soirée d'hier,
M. Delcassé remettait sa démission par une let-
tre motivée.

Répondant à la demande de lecture de cette
lettre, M. Viviani a dit : « Personne ne m'obli-
gera à lire cçtte lettre. J' affirme qu 'aucun dé-
saccord n'est intervenu entre le ministre des
affaires étrangères et ses collègues. Toutes les
décisions ont été prises d'accord. Je n'ai plus
rien à dire à la Chambre. »

M. Painlevé insiste pour obtenir des expli-
cations complémentaires sur les diVergences
entre le gouvernement et le ministre des affai-
res étrangères et sur les conditions dans les-
quelles s'est engagée l'expédition de Saioni-
que don t le gouvernement a la responsabilité et
dont l'orateur définit lé caractère et le but.
Alors que le traité turco-bulgare ne faisait plus
de doute, M. Painlevé demande pourquoi le
gouvernement n'a pas aussitôt agi et s'il fut
surpris par la décision de la Bulgarie et la
neutralité de la Roumanie et de la Grèce. M.
Painlevé estime ces questions nécessaires.

Les explications de M. Viviani
M. Viviani, prenant la parole, déclare qu 'il ne

/veut pas laisser la Chambre sous l'impression
de paroles passionnées. L'heure n est pas aux
discours , mais à de brèves, explications. Le
gouvernement ne s'est pas dérobé au contrôle
des commissions; mais aujourd'hui , nous som-
mes sur un terrain nouveau; nous collaborons
non seulement avec les commissions, mais avec
nos alliés. Quelle que soit la forme du débat , il
ne me sera pas possible, dans cette discussion
où les intérêts de la France ne sont pas seuls
en question , de répondre à toutes les inter-
rogations si légitimes qu 'elles soient.

Le gouvernement n'a plus ni le droit, ni la
possibilité de s'expliquer sur les plans militai-
res et navals, concertés avec nos alliés. Il ne
nous a pas paru possible de laisser assassiner
la Serbie par devant et par derrière, ni de la
laisser isoler de ses amis alliés et d'en éprou-
ver les conséquences que j' ai fait entrevoir
hier. Les débarquements ont eu lieu et conti-
nuent; j e ne puis donner de précisions sur le
chiffre des effectifs envoyés là-bas. La coordi-
nation des plans nav als et militaires a été faite
par les états-majors alliés, étudiée par eux
avec soin et méthode; le gouvernement en don-
ne l'assurance formelle, et, dans la mesure où
les préparatifs peuvent être d'accord avec les
réalités, ils aboutiront à un résultat.

M. Viviani , répondant à une question, dit
qu 'il ne parlera qu 'en séance publique. Je n'ai
pas le droi t d'apporter ici ou ailleurs des expli-
cations dip lomatiques ou militaires ; car le gou-
vernement tient ses renseignements de chancel-
leries pour en user et non pour les rendre pu-
blics. La question qui se pose est de savoir si
par les assurances générales qu 'il donne, le
gouvernement sortira de cette séance avec un
ordre du j our de confiance qui accroîtra l' auto-
rité dont il a besoin.

Le comité secret repoussé
M. Painlevé insiste pour obtenir des préci-

sions .
M. Renaudel , socialiste, expose qu 'un ma'aise

pèse sur la Chambre par suite de l'impossibilité
de s'expli quer en toute franchise . Nous voulons
savoir si vous nous conduisez à la réussite.

M. Renaudel termine en déposant une propo-
sition tendant à la réunion de la Chambre en
comité seciet. Cette proposition est repoussée
par 303 voix contre 190.

L'ordre du jour de confiance
La Chambre est saisie d'un ordre du j our de

Confiance de M. Guisari , ainsi conçu :
« La Chambre, confiante dans le gouverne-

ment et approuvant ses déclarations , passe à
l'ordre du j our. »

M. Pugliesi-Conti veut expliquer le vote,
mais les socialistes qui lui reprochent de s'ê-
tre engagé et d'avoir été réformé , font du tu-
multe pour l'empêcher de parler.

M. Pugliesi , se tournant vers les socialistes,
exprima son indignation de voir parmi eux
des hommes jeun es et forts qui devraient être
au front.

Un incident très vif se produit entre M. Pu-
gliesi et M. Deschanel , qui rappelle l' orateur au
calme. Au milieu du tumulte , M. Pugliesi tient
tête aux interrupteur s et le président est obli-
gé de lever la séance et de faire évacuer la
sa'Ie.

A la reprise de la séance, M. Pugliesi-Conti
reprend son discours. Un nouvel incident se
produit entre l' orateur et M. Deschanel.

M. Pugliesi, continuant à attaquer ses col-
lègues, la Chambre se décide à faire applica-
tion de la censure. M. Pugliesi qui t te  la tri-
b:,r, e.

Kusieurs députés expliquent leur vote.
La Chambre adopte ensuite par 37~" voix

contre 9, Tordre du j our de confiance clans le
gouvernement.

Les faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Du grand Etat-maj or, f rançais :
PARIS. — 13 octobre, 15 heures. — A la sui-

te du bombardement signalé hier, l'ennemi a
prononcé, dans la soirée, une attaque d'infan-
terie contre nos positions au nord-est de Sou-
ciiez. Il a été partout complètement repoussé
comme au cours des attaques précédentes.

Actions d'artillerie réciproques au cours de
la nuit, particulièrement Intenses, entre la Som-
me et l'Oise dans la région d'Andéchy, à l'est
de Reims et vers Moronvllliers. Les batteries
ennemies canonnèrent violemment la région
au sud de Tahure et à l'est de l'jpuvrage du
Trapèze.

La lutte assez active d'engins de tranchées
dans le secteur de Flirey est devenue plus vio-
lente avec l'intervention réciproque de l'artil-
lerie dans les environs de Reillon.

Dans les Vosges, l'ennemi, après l'échec de
son attaque sur le front du Linge et du Schratz-
maennele, a renouvelé sa tentative à la fin de
la journée. La seconde préparation de l'artil-
lerie qui reprit sur tout le front d'attaque, a été
suivie d'un nouvel assaut qui a également
échoué dans son ensemble. Les Allemands ne
purent que sur un seul point, au sud du collet
du Linge, prendre pied dans notre tranchée de
première ligne, sur un front de 60 à 80 mètres.
Nos contre-attaques nous permirent d'en réoc-
cuper aussitôt une partie.

Une escadrille de 19 avions ont lancé 140
obus sur la gare de Bazancourt, où des mou-
vements ennemis étaient signalés.

Une autre escadrille de 18 avions a bombardé
la bifurcation d'Achief le Grand, près de Ba-
paume. D'autres appareils ont bombardé éga-
lement la voie ferrée près de Warmeriville.

PARIS. — 13 octobre, 23 heures. — L'enne-
mi a renouvelé auj ourd'hui avec des forces im-
portantes ses attaques au nord-est de Souchez
contre le bois dit « Hois en H », à l'est du che-
min de Souchez à Angres, contre nos positions
aux abords des Cinq-Chemins, sur la Crête de
Vinny, contre le fortin précédemment conquis
par nous dans le bois de Givenchy et quelques
tranchées avoisinantes. Malgré l'extrême vio-
lence du bombardement qui précéda l'attaque
et malgré l'acharnement des assauts renouve-
lés, l'ennemi n'a pu pénétrer que dans quel-
ques éléments de tranchées au Bois de Given-
chy, que le bombardement avait bouleversé par
des obus de gros calibre. Partout ailleurs, nous
avons repoussé l'assaut des Allemands qui onj
subi des pertes très élevées.

Des combats d'artillerie particulièrement vio.
lents sont signalés au sud de la Somme dans
le secteur de Lyhons ; en Champagne, au nord
de Souain et de Massige ; en Argonne, au nord
de la Harazée et entre la Meuse et la Moselle,
au nord de Flirey.

Dans les Vosges nous avons dispersé par
notre feu une attaque ennemie contre nos po-
sitions de la vallée de la Lauche.

LA SITUATION DES ARMEES SERBES
Du grand Etat-major serbe :

NISCH. — 13 octobre. — Au nord de Tojare-
vatz, l'ennemi a tenté par deux fois de s'em-
parer de nos positions pendant la nuit. Nous
avons repoussé ces deux attaques en infligeant
de grosses pertes à l'ennemi.

Sur nos positions de Smederewo, l'ennemi
prit la nuit le village de Lipa et nous reprî-
mes aussitôt le village, contraignant l'ennemi
à se replier en lui faisant subir des pertes sen-
sibles. L'adversaire fit deux tentatives de nuit
pour s'emparer de la forteresse et de la ville de
Smederewo. Ces deux attaques fu rent repous-
sées, et les pertes de l'ennemi furent très fortes.

Vers Belgrade, l'ennemi attaqua nos posi-
tions aiu cours de la journée du 10 octobre ;
,1a nuit s'est passée sans combat.

Sur le front de la Save, l'ennefmi ouvrit un
fort feu d'artillerie avec des pièces de gros cali-
bres sur nos positions. Nos troupes se main-
tiennent sur leurs positions.

LA SITUATION DES AUTRICHIENS
Du grand Etat-major autrichien :

VIENNE . — 13 octobre. — Sur la Strypa,
près de Burkanow , la quatrième des attaques
des Ru sses signalées hier a été également re-
poussée par des bataillons austro-hongrois et
allemands . Aucun, autre événement particulier
dans le nord-est.

Hier après-midi, les Italiens ont ouvert un
violent feu d'artillerie de moyen et de gros
calibre contre le plateau de Lafraun. L'artil-
lerie ennemie. a\ également développé une plus
grande activité contre quelques secteurs du
front côtier. Des tentatives de rapprochement
de détachements d'infanterie italiens au Vrsik
_ t à la tête de pont de Tolmino ont été repous-
sées. Dans la partie nord-ouest du plateau de
Ooberdo, notre feu soud iin a contraint l'enne-
mi à abandonner en toute hâte ses abris de
première ligne.

Sur le front sud-oriental, notre offensive pro-
gresse partout, malgré la t-ès vive rési.tance de

l'ennemi. Sur la Drîn'a inférieure, nos troupete
ont délogé les Serbes de plusieurs tranchées
Au sud de Belgrade, nous avons enlevé à
l'adversaire quelques points d'appui opiniâtre-
ment défendus. Des contre-attaques des Serbes
ont constamment échoué avec de grandes pertes
pour l'ennemi.

LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES
Du grand Etat-maj or, allemand :

BERLIN. — 1 3 octobre. — Sur le front oc-
cidental, des attaques anglaises au nord-ouest de
Vermelles ont été fa cilement repoussées. A l'est
de Souchez, les Français ont perdu de nouveau
quelques éléments de tranchées dans lesquels ils
avaient pu se maintenir depuis le 1 1 octobre.

En Champagne, une attaque française au nord
de Tahure a échoué hier soir. Une attaque re-
nouvelée ce matin au même endroit en plusieurs
vagues a complètement échoué. Dans les Vosges,
les Français ont perdu une partie de leur position
du versant occidental du Schratzmaennele.

Sur le front oriental, à l'est de Dunabourg,
une attaque russe a échoué sous notre feu d'artille-
rie. Des tentatives de l'adversaire de s'emparer
des îles du lac Miaziol occupées par nous ont
échoué.

Une attaque russe au nord-est dè Smorgon
parvenue jusqu 'à nos obstacles a été repoussée.
Un de nos dirigeables a jeté la nuit dernière de
nombreuses bombes sur la ville fortifiée de Du-
nabourg remplie de troupes.

L'ennemi a été chassé de plusieurs de ses posi-
tions de Rudke-Bieliko-Wolskaj a. Au nord-ouest
d'Haiworonka, au sud-ouest de Bukhanow, les
troupes allemandes de l'armée du général von
Bothmer ont rejeté l'adversaire de plusieurs po-
sitions!.

Sur le front des Balkans, la résistance des Ser-
bes n'a pu ralentir que faiblement notre mouve-
ment en avant. Au sud de Belgrade, le village de
Jeleznik et les hauteurs du sud du côté de la To-
pouderska ont été pris d'assaut. L'attaque contre
Poj arevac progresse. _ La route de Pojarevac à
Mradichté est franchi dans la direction sud.

Les nations belligérantes ont compris qu'il
y va de leur honneur de se montrer humaines
envers les prisonniers ennemis, qu'il y va de
leur intérêt aussi afin d'obtenir pour leurs sol-
dats captifs un traitement analogue.

Seulement entre la volonté des gouverne-
ments et les réalisations pratiques , il y a tant
d'intermédiaires, tant de circonstances et de
difficultés ! La preuve en est faite par les ré-
putations très différentes que se sont acquises
les divers camps d'un même pays. Il faut na-
turellement tenir compte des obstacles maté-
riels. Se représente-t-on les improvisations gi-
gantesques que réclame, au dernier moment,
l'installation de milliers et de milliers d'hom-
mes, dans un endroit donné où rien ne pou-
vait être prêt d'avance ? Parfois aussi des su-
balternes assument de tristes responsabilités.

Nous savons qu'il est arrivé que le régime
d'un camp soit amélioré après la visite d'une
autorité supérieure du pays auquel ce camp
appartient. Et nous savons aussi que de telles
améliorations furent dues à la visite d'un délé-
gué neutre , ou même au passage fortuit d'un
agent consulaire neutre dans une ville voisine.
Un grand blessé rapatrié a déclaré qu 'aucune
démarche n 'était perdue , et que même si, de
prime abord, elle se heurtait à un refus, on
pouvait bientôt constater un changement.

La guerre s'annonce comme devant durer
longtemps encore. A l'approche d'un second hi-
ver, le sort d'un grand nombre de prisonniers
cause de j ustes angoisses. Ils sont affaiblis et
déprimés. La tuberculose les guette. En présence
des hécatombes quotidiennes de la jeunesse eu-
ropéenne, il est légitime de se préoccuper de
tous ces hommes qu 'on pourrait sauver, et dont
il s'agit de préserver la santé.

Que pourrait-on faire pour leur venir en
aide ? Une de nos compatriotes, qui entreetient
des relations épistolaires avec des centaines de
prisonniers et de grands blessés, reprenant une
idée de la première heure qui n'avait point
abouti , a proposé ceci : obtenir qu 'un accord
international permît et réglât , dans tous les
camps, la résidence temporaire de délégués
neutres. Ceux-ci vivraient quelques jour s, —
quelques semaines peut-être — parmi les pri-
sonniers, partageant leur existence, recevant la
même nourriture. Ils pourraient) au besoin ren-
dre des services, comme aumôniers, médecins,
conférenciers, etc. Ils seraient pour les prison -
niers des amis, remonteraient leur courage, leur
apporteraien t la sympathie et la sollicitude des
neutres. Leur présence seule suffirait , nous en
sommes persuadés, à relever le niveau d'un
camp moins bien partagé que les autres. Leur
témignage en faveur des camps régis par des
principes d'humanité aiderait, mieux que tou-
tes les protestations, les autres lieux de con-
centration à modifier leur régime. Leur con-
trôle impartial sera désiré par tous les com-
mandants qui se sont efforcés d'être justes et
sages envers leurs ennemis prisonniers.

Il semble que toutes les nations belligéran-
tes auraient un intérêt très grand à consentir
cet accord car elles ont un intérêt égal à cher-
cher et à trouver un « modus vivendi » équita-
ble pour tous les prisonniers.

Entre les nations en guerre, celle qui vou-
dra prendre cette initiative, aura bien mérité
de l'humanité.

Il faudrait que le public tout entier1 s'intéreŝ
sât à cette tentative, qu'un vaste courant de
l'opinion se dessinât pour la soutenir. Quel-
ques jou rnaux ont déj à commencé à s'en occu-'
per. Les Croix-Rouges des pays neutres1 étu^
die raient ce projet, et le comité international
de la Croix de Genève, le prendrait en maini
pour le faire réussir, obtiendrait l'adhésion des
différents gouvernements intéressés.

Puisse-t-elle être z cueillie ! Puissen t les n_>
tïons neutres et la Croix-Rouge internationale
mener à bien cette nouvelle et. si essentielle
entreprise !

Noëlle Roger. -,

Une initiative à prendre
par les neutres

Au conseil des ministres: teniu hier matin à
l'Elysée, M. Viviani a annoncé que M. Del-
cassé lui avait adressé sa démission de minis^
tre des affaires étrangères. Cette démission a!
été acceptée.

M. Viviani prend les affaires étrangères et \â
présidence du conseil.

La démission du ministre des affaires' étran-
gèées n'a aucun lien avec la décision prise pari
la Triple-Entente d'intervenir dans les Bal-
kans, écrit le correspondant à Paris du « Jour-»
nal de Genève ». L'unanimité reste complète
au sein de l'Entente. Il convient de remarquer,
au surplus , que chez tous les principaux belli-
gérants des transformations ministérielles plus
ou moins considérables ont eu lieu depuis le
commencement de la guerre. Ces modifications
n'ont affecté en rien le caractère de la lutte gé-
nérale.

Le « Temps » résume en ces termes la' séance
du conseil des ministres : « Les pumstres se
sont réunis en conseil ce matin à onze heures,
sous la présidence de M. Poincaré. La réunion
était motivée par la nécessité de remplacer M.
Delcassé qui a donné sa démission de ministre
des affaires étrangères.

« Depuis plusieurs j ours, ainsi qu 'on le sait,
M. Viviani availtl pris l'intérim dds affaires
étrangères, M. Delcassé ayant invoqué son
mauvais état de santé qui l'empêchait de gérer
actuellement ce ministère.

« Ce matin, M. Viviani ai reçu et & coftimu-
nique à ses collègues la le.fcre_ .par laquelle M.
Delcassé lui remettait sa démission en se fon-
dant sur les dissentiments existants entre le
conseil et lui sur la direction des affaires exté-
rieures. M. Viviani a constaté, avec l'unanimité
de ses collègues, que ces dissentiments ne s'é-
taient jamais manifestés en conseil, puisque
j usqu'au 7 octobre dernier, M. Delcassé avait
pris part à toutes les décisions du cabinet et
signé toutes les dépêches destinées, en ce qui
le concernait personnellement, à en assurer,
l'exécution.

« En conséquence, M. Vivian! a1 adressé 'S.
M. Delcassé une réponse pour lui rappeler ces
faits et préciser la réalité de la situation'. En-
suite, avec l'assentiment du conseil, M. Viviani!
a résolu de prendre , à titre définitif , le porte-
feuille des affaires étrangères. Le conseil s'est
enfin occupé de la situation parlementaire et
des diverses éventualités qui pourront se pro-
duire à la séance d'auj ourd'hui de la Chambre.
En ce qui concerne l'interpellation sur la poli-
tique, dont M. Painlevé a pris l'initiative, il al
été décidé que le gouvernement l'accepterait
et se tiendrait à la disposition de la Chambre
pour fixation de la discussion . Si la discussion
immédiate est demandée, le gouvernement
l'acceptera. »

La démission de US. Delcassé

Ludovic Naudeau télégraphie de Petrograd] au
« Jou rnal» :

Le développement des affaires balkaniques ne
doit pas faire oublier le principal théâtre des
opérations, qui sera le front russe. Nous ne som-
mes plus au moment où, profitant de la pénurie
de munitions des Russes, les Allemands pou-
vaient écraser leur infanterie.

Aujourd'hui les temps ont changé et wos
alliés ont repris l'offensive sur un front de
140 verstes entre le lac Drisviaty et les parages
de Smorgon ,, menaçant de rompre le front alle-
mand et inquiétant les forces attaquant Dvinsk.

Les effets de la réorganisation de l'armée
russe se font sentir de plus en plus chaque jour,
La voici capable de reprendre l'offensive dans
des opérations combinées sur une vaste échelle ;
or, c'est au moment où les Allemands ont pré-
levé sur le f ront russe certaines forces pour les
envoyer sur le front français et certaines) autres
pour les diriger vers la Transylvanie ou contre
les Serbes, qu 'ils doivent subir ce violent choc.

Les effectifs allemands sont, sur certains
points, devenus si faibles que pour ne pas
affaiblir la ligne de feu par la formation des
escortes nécessaires, les troupes allemandes ont
reçu l'ordre de ne plus faire de prisonniers. En
Poliésie l'armée allemande s'embourbe et voit
ses canons s'enfoncer dans îa vase. Elle est
assaillie par des bandes de francs-tireurs et
subit des pertes cruelles.

Elle ne parvient pas à occuper la voie ferrée
entre Louminetz, Sarny et Rovno, tandis que
les Russes, inlassables et imbattables , ont re-
commencé l'offensive dans le rayon de Rovno.
de DubnO' et de Lutsk et jusqu 'en Bueovine où
leur extrême-gauche est tout près des Rou-
mains,

¦ sexsssegjs*»» ¦ —

L'importance da front russe



Expulsé
Dans sa séance de mardi, le Conseil f édéral

"a p rononcé l'expulsion du territoire suisse du
sieur Arnold van Gennep , citoy en f rançais . —
de f raîche date, — p rof esseur d'ethnograp hie à
l 'Université de Neuchâtel.

Ce p articulier écrivait à la « Dép êche de
Toulouse », sous le p seudonyme de Rangé, des
articles où le Conseil f édéral était rep résenté
comme asservi à l'Allemagne, cap able de tou-
tes les turpitudes, exerçant une véritable dicta-
ture, étouff an t les sentiments sp ontanés du p eu-
p le, j ouant la comédie avec les Alliés dans les
négociations relatives au trust d'imp ortation ,
p rof itant des organisations charitables, etc.

Le Conseil f édéral n'a p u admettre qu'un
étranger, qui j ouit de l 'hosp italité suisse, usât
de tels p rocédés vis-à-vis de nos autorités, dis-
créditant à p laisir un p ay s dont il devrait au
contraire reconnaître les avantages p olitiques.

11 n'est p eut-être p as mauvais de connaître
encore quelque chose du sieur Arnold van Gen-
nep . Ce Monsieur, qui a 42 ans, est d'origine
allemande. II p ortait autref ois le nom de Kurt ,
mais à sa naturalisation f rançaise, qui eut lieu
en 1897. il changea de nom, on ne sait trop
p ourquoi.

La décision du Conseil f édéral sera unanime-
ment app rouvée. II serait , en ef f e t , extrême-
ment dangereux qu'on laisse ce p ersonnage in-
sulter à j ournée f aite le p ay s qui lui donne abri.
Et le f ait qu'Arnold van Gennep est p rof esseur
d'Université constitue non p as une exci^se,
mais une circonstance aggravante.

Il est p ossible qu'en tant que savant,
Môssieu van Gennep j ouisse d'une certaine
autorité. Mais nous n'avons que f aire de p a-
reils intellectuels. « Le Suisse trait sa vache
et vit pais iblement », a dit Victor Hugo. C'est
bien notre rôle et c'est celui que nous tenons à
garder. Ceux auxquels ce rôle ne convient p as
p euvent aller, voir, à côté quel temp s il f ait.
Nous ne les retenons p as. Nous nous of f rons
même à les reconduire p oliment j usqu'à la
f rontière.

Le for dans les délits de presse.
La commission d'experts pour le Code pénal

fédéral a discuté hier la question du for. Le
premier proje t d'exécution n'avait réglé que le
for intercantonal laissant aux cantons le soin
de désigner le lieu du for. Cela avait pour
conséquence , dans le cas le plus important
pratiquement, le délit de presse, que le for
ambulant était admis pour la presse dans l'in-
térieur des cantons. Le nouveau proj et établit
désormais comme for le lieu où le délit a été
commis. L'article 368 exclut expressément le
for ambulant pour les délits de presse , mais ce-
la seulement pour la Suisse. Une proposition
d'étendre cette exclusion également au for in-
ternational a été repoussée à une grande maj o-
rité. Les autres dispositions concernant le for
ont été adoptées sans modifications sensibles.
Nos exportations en France.

A la suite de nouvelles instructions données
par la direction des douanes françaises à tous
les bureaux frontières, les certificats collectifs
pour les expéditions en provenance de Suisse
et à destination de la France, qui , jusqu 'à pré-
sent, étaient tolérés, ne seront plus admis. A
l'avenir, chaque expédition devra être accom-
pagnée d'un certificat d'origine par expédition
et par destination. En outre , si l'expéditeur n'est
pas en même temps le fabricant ou le produc-
teur direct, les noms de ces derniers devront
également figurer dans le certificat d'origine.
Tous les envois qui ne rempliront pas ces con-
ditions seront arrêtés et éventuellement refou-
lés par la douan e française , ceci dans le but de
mettre fin à l'entrée en France de marchandi-
ses de provenance douteuse.
L'horaire du Simplon.

La délégation internationale pour les affai-
res du chemin de fer du Simplon s'est réunie
au complet en séance d'automne au Palais du
gouvernement , à Berne , les 12 et 13 octobre.
Parmi les obj ets à son ordre du j our figuraient
la question de l'horaire d'hiver 1915-1916 pour
la ligne du Simplon Brigue-Iselle-Domodosso-
Ia et les modifications survenues par suite des
événements actuels. Un seul train Paris-Milan
circule maintenant par j our avec voiture di-
recte Paris-Domodossola et wagon-lit Paris-
Brigue. Les relations de trafic international et
de transit par le Simplon ont été les princi-¦>aux obj ets de la discussion. Le Simplon a su-
bi également le contre-coup de la situation
troublée de l'Europe. Depuis plusieurs mois,
nombre de ses trafics sont suspendus. La com-
mission de revision des comptes a été confir-
mée. Elle sera chargée prochainement de l'exa-
men des comptes de construction , d'exploita-
tion et de profits et pertes de la ligne pour l'an-
née 1914.
Notre belle solidarité suisse.

La « Solothurner Zeitung » raconte qu 'il est
arrivé à plus d'une reprise ces derniers temps
que lorsqu 'une maison suisse a fait une affaire
à l'étranger, un Confédéré concurrent s'em-
pressa de la dénoncer à l' un ou l'autre repré-
sentant de la puissance opposée. Les ambassa-
des étrangères doivent avoir une singulière idée
de la solidarité suisse.

Chronique suisse

La peine de mort en Snisse
La commission d'experts qui examine en ce-moment , à Rapperswyl , les dernières disposi-

tions du code pénal , a décidé de conserver l'ar-
ticle 359, qui autorise les cantons à maintenir
la peine de mort à côté de la réclusion à per-
pétuité cojit re les criminels qui ont commi s un
meurtre sur leur territoire. Toute condamna-
tion à mort doit être soumise d'office à l'au-
torité qui possède le droit de grâce. Une pro-
position tendant à supprimer cet article a été
repoussée par la commission par 11 voix con-
tre 10.

Plusieurs j ournaux de la Suisse alémanique
expriment leur regret du maintien de cet arti-
cle qui , à leur avis, constitue un fâcheux com-
promis propre à faire du tort au code pénal
dans l'opinion du peuple suisse. Le « Bund »,
entre autres , rappelle le vote émis par 101 voix
contre 20 par la Société suisse des juristes, en
octobre 1912, contre cette disposition.

En acceptant la proposition de la commis-
sion d'experts, dit le journal bernois, nous re-
nonçons sur un point important à l'unité du
droit, et cela non pas par conviction, mais par
impuissance législative, parce que la force nous
manque de poursuivre j usqu'à son sommet le
système des peines, et qu 'il est plus commode
de marcher sur la route banale d'une politique
de compromis, plutôt que de vaincre toutes les
résistances et dc chercher à atteindre une fois
le but que nous avons reconnu comme juste.
Cela ne peut pas être le dernier mot.

Il y a certainement beaucoup de vrai dans
cette argumentation , et le compromis, voté
par la commission, d'experts à une voix de ma-
j orité, produira certainement une impression
plutôt fâcheuse dans une partie très impor-
tante du peuple suisse. Il serait malheureux
que sur une question aussi essentielle, le code
pénal fédéral n'arrivât pas à une solution uni-
que et se bornât suivant l'expression du «Bund»
à présenter aux cantons deux échantillons de
peines au choix. On voit que la question de la
peine de mort fera encore couler beaucoup
d'encre avant qu 'elle soit ré.solue par le lé.-
gislateur fédéral.

Une vendange peu banale
Un ouvrier travaillant au pressoir hydrauli-

que d'un des principaux marchands de vin de
Sion l'a échappé belle.

Il était resté seul au pressoir, tandis que ses
camarades transportaient à l'hôpital un des
leurs, auquel il était survenu un léger accident.
Notre homme s'assit sur le panier du pressoir.
Très fatigué , — autant dire sans ambage qu'il
était « fin rond » — il s'y endormit et tomba
à l'iritéxieur. A leur retour , les autres ouvriers,
sans songer à lui, mirent en marche le pressoir.

Arrêtés à deux reprises par un bruit insolite,
qui n 'était autre que les gémissements du mal-
heureux , pressé vif , ils s'approchèrent et décou-
vrirent leur camarade, enfoncé dans le marc.
Ils l'en retirèrent aussitôt ; les genoux^ les
mains, la tête étaient moulés dans le marc. Il
fallut plusieurs heures pour le rappeler à lui.

Mais il n'a aucun autr e mal, et l'on prétend
même qu 'il est plus vif que j amais, ce massage
d'un nouveau genre lui ayant donné une vi-
gueur nouvelle.

La Chaux-de-Fends
De l'emploi des mineurs, employés et ouvriers,

dans les fabriques et ateliers.
Le Département de l'Intérieur rappelle aux

intéressés la disposition de l'article 16 de la loi
fédérale aux termes de laquelle « les enfants
« au-dessous de quatorze ans révolus ne peu-
« vent être employés au travail dans les fabri-
ques. »

Les industriels qui contreviennent à cette
disposition sont passibles d'une amende de 5
à 500 francs et, en cas de récidive, d'un empri-
sonnement qui peut s'étendre j usqu'à trois mois.

Le département rappelle également aux chefs
d'établissements industriels soumis à la loi pré-
citée qu 'aucune personne au-dessous de dix-
huit ans ne peut être admise à travailler dans
une fabrique sans produire au patron une carte
ou toute autre pièce officielle constatant son
âge. La Chancellerie d'Etat et les préfectures
fournissent gratuitement des cartes imprimées
pour attestation d'âge.

Ces cartes doivent être remplies par le pré-
posé à la police des habitants du lieu de domi-
cile, au vu de l'acte de naissance au de toute
autre pièce officielle , signées par ce fonction-
naire et revêtues de son sceau. Elles n'ont au-
cune valeur lorsqu'elles sont remplies par le
titulaire lui-même, par ses parents ou par un
tiers quelcon que et ne peuvent alors être ac-
ceptées par les chefs de fabriques.
ThéâfVe. — « Le voyage en Chine ».

C'est donc ce soir que l'excellente troupe re-
crutée par Mlle Gheleyns, et que nous avons
eu la bonne fortune d'apprécier à sa valeur
dans la « Fille du Régiment » et le « Chalet »,
viendra j ouer sur notre scène un des meilleurs
opéras-comiques du répertoire, le « Voyage en
Chine ».

Indépendamment d'artistes qui ont fait leurs
preuves chez nous, le public amateur aura la
satisfaction d'ouïr , sous la direction de M. Bas-
tide, un orchestre comme nous en eûmes rare-
ment au théâtre.

La pièce comporte trois actes et non pas
deux , comme le portent par erreur les affiches.

Jmprim. COURVOISIER. La Chaux-d»-Fonds

§épêches du 14 §ctobre
de l'Agence télégraphique suisse

Mesnres de représailles
BERLIN . — A l'occasion de la promulgation

dû décret de séquestre des biens des ressortis-
sants de pays ennemis, la « Gazette de l'Alle-
magne du Nord » écrit notamment : Les gou-
vernements de la Grande-Bretagne, de la France
et de la Russie, ont pris une série de mesures
tendant à mettre complètement entre leurs
mains les biens des Allemands se trouvant sou-
mis à leur juridiction . De déclarations, faites
en Angleterre et en France par des représen-
tants ides deux gouvernements, il résulte quel ces
derniers ont l'intention de réaliser ces biens
comme gage pour les futures négociations de
paix. Dans ' toutes les questions issues de la
violation du droit privé, au détriment des res-
sortissants j aUlemands par les gouvernements
ennemis, le gouvernement allemand a constam-
ment suivi le principe que des mesures de re-
présailles — mais de représailles seulement —
sont licites et nécessaires. 11 faut qu'on sache;,
dans les pays ennemis, que les biens des res-
sortissants anglais, françai s et russes, se trou-
vant sous la juridiction allemande sont me-
nacés dans leur ensemble du fait que les gou-
vernements de leurs pays respectifs prennent
des mesures: contre les biens des Allemands sou-
mis à leurs pouvoirs. En ¦ conséquence, le gou-
vernement allemand ne tardera pas plus long-
temps, à répondre par la déclaration obligatoire
et par le séquestre de tous les biens des ressortis-
sants des pays ennemis aux mesures prises dans
ces pays contre les biens des Allemands.

La résistance des Serbes
SALONIQUE. — Une animation: extraordi-

naire règne à Saionique. Le général anglais Mo-
roni et l'amiral Wells sont arrivés.

Des réfugiés arrivés de Belgrade rapportent
que le bombardement de la ville par les troupes
austro-allemandes a été terrible.

Sur l'ordre des autorités militaires serbes,
la ville fut évacuée. Tous les réfugiés déclarent
que la résistance serbe est héroïque et que
les pertes ennejmies sont extraordinairement
élevées.

Les Serbes considèrent comme imminente une
attaque bulgare entre Duewgeli et la Stroumitza,
en vue de détruire la voie ferrée de Saionique à
Nisch et d'empêcher les transports de .rou-
pies alliées.

Le roi Pierre a exprimé son désir d'être
conduit sur le front de combat, bien qu'il soit
malade et affaibli. L'armée serbe est pleine de
confiance de résister aux coups de l'ennemi et
de s'opposer avec succès à sa marche en
avant:

: NISCH. — Le Bureau de la presse serbe an-
nonce en date du 12 octobre : Le 10 octobre, à
2 heures après-midi , l'ennemi a commencé un
violent bombardement de notre position de Za-
brezgo. Il s'est servi d'obus à gaz asphyxiants
qui n 'ont causé aucun désordre dans nos rangs.
Nos soldats se sont munis aussitôt de casques
spéciaux et un de nos détachements s'est élan-
cé sur l'ennemi à travers la colonne de gaz. Sur-
prises par notre attaque, les colonnes ennemies
se replièrent ; quelques-unes même repassèrent
le pont j eté sur la Save. Vers cinq heures, l'en-
nemi recommença son attaque et ouvrit de nou-
veau un violent bombardement lançant des obus
asphyxiants. Mais quand les troupes de l'ad-
versaire s'élancèrent , non seulement les nôtres
les rej etèrent, mais encore ils les poursuivirent
j usqu'à 30 à 40 mètres devant leurs tranchées.
Nous avons fait alors un officier et trente sol-
dats prisonniers.

SALONIQUE. — Le débarquement des trou-
pes, arrêté depuis le 6 octobre a recommencé,
deux transports escortés par un cuirassé fran-
çais et un croiseur russe sont entrés dans le
port et ont débarqué 4000 Anglais et Français.
. ROME. — Suivant des nouvelles de Grèce,
les attaques bulgares ont été j usqu'ici désas-
treuses et les troupes engagées ont subi des
pertes énormes.

SALONIQUE. — Sept mille soldats bulgares
complètement équipés ont déserté et ont passé
en Roumanie. Les soldats déclarent ne pas vou-
loir, combattre les Russes.

Tous ses regrets
LONDRES. — On mande de Sofia' en date

du 11 octobre : Suivant des renseignements
puisés à bonne source, M. Sonnino, en remet-
tan t ses passeports au ministre de Bulgarie, lui
'exprima tous ses regrets pour cette rupture
forcée, que des circonstances extérieures seu-
les imposèrent à l'Italie. En même temps, il as-
sura M. Stancioff de ses dispositions bienveil-
lantes envers la Bulgarie, pour le bien de la-
quelle il n 'a j amais cessé de travailler .L'Italie
et la Bulgarie seront en guerre sans aucune
haine. M. Salandra a tenu le même langage.

Des soldats de 50 ans
AMSTERDAM. — Le dernier appel des Al-

lemands comprend les hommes de cinquante
ans. Ils sont répartis, selon leurs aptitudes phy-
siques, dans le landsturm armé ou dans le
landsturm auxiliaire, les derniers faisant seule-
ment les travaux manuels derrière les lignes de
feu. Les hommes des petites garnisons du Rhin
ont été récemment envoyés sur le front.

L'incident du pont de Thielle
BERNE. — Le Département politique fédéral

a adressé à l'ambassadeur de France et au mi-
nistre d'Angleterre , dont les automobiles ont
été arrêtées la semaine dernière au passage de
la Thielle, l'expression de ses regrets pour les
maladresses dont ils ont été victimes.

Les zeppelins snr l'Angleterre
LONDRES. — Des zeppelins ont fait une in-

cursion dans la soirée d'hier sur une partie da
l'agglomération de Londres. Ils ont j eté un cer-
tain nombre de bombes incendiaires et explosi-
ves provoquant des dégâts peu importants. Lit
petit nombre d'incendies ont éclaté qui ont été
rapidement éteints. On signale j usqu'ici deux
femmes et six hommes tués et environ 34 bles-
sés.

PARIS. — Un zeppelin a survolé dans la soi-
rée d'hier Château-Thierry et a je té cinq bom-
bes qui sont tombées en dehors de ville sans
provoquer ni dégâts, ni accidents.

BERLIN. — Officiel. — Dans la nuit dit 13 au
14 octobre, nos dirigeables ont attaqué la
ville de Londres et d'importants établissements
dans ses environs ainsi que les contrées d'Ips-
lich. De nombreuses bombes incendiaires et
explosives ont été lancées sur la cité de Lon-
dres, sur les docks et les dépôts d.e Hampton
et Woolwich. A plusieurs endroits, on a obser-
vé de fortes explosions et de grands incen-
dies. En dép.t d'une défense énergique qui a
commencé déj à à la côte, tous les dirigeables
sont revenu indemnes.

Le bombardement de Belgrade
NISCH. — Le bureau de la presse annonce :

L'ennemi doit son entrée à Belgrade au fait que
nous avons voulu éviter un plus long bombar-
dement de cette ville ouverte. N'ayant pas pu
parvenir à démoraliser nos troupes en tirant
contre nos positions sur la Save et le Danube,
l'ennemi entreprit de détruire systématique-
ment la ville. La population de Belgrade fut
soumise à un bombardement de pièces de gros
calibre. Les victimes sont nombreuses. Com-
mencé le 5 octobre, après-midi , le bombarde-
ment s'est poursuivi depuis le 6 au matin j us-
qu 'au 8 sans discontinuer. L'ennemi lança quel-'
ques milliers d'obus de tous calibres , sans épar-
gner les hôpitaux. Le bombardement s'effec-
tua méthodiquement , dans le dessein de faire le
plus de victimes possible et de créer une pani-
que. Avant le bombardement , l'ennemi avait
ouvert un tir en barrage sur les routes par-
tant de la ville. Dans l'après-midi du 6, sur lai
route de Semendria. beaucoup d'habitant s qui
cherchaient à fuir , trouvèrent la mort. Pendant
le bombardement , des aéroplanes ennemis diri-
geaient le tir. La partie sud de la ville , où se
trouvaient le plus grand nombre de fuyards ,
fut bombardée le 6 octobre au soir. Le feu
de l'ennemi dura toute la nuit. Beaucoup de
quartiers furent fortement endommagés. Le
nombre des victimes est des plus élevé. Au
point de vue militaire , le bombardement n 'eut
aucun effet, ni d'influence sur la marche des
opérations assignées à nos troupes.

LA SITUATION des ARMEES RUSSES
Du grand Etat-maj or russe :

PETROGRAD. — 13 octobre , 22 heures. —
Dans la région à l'est de Riga , capture d'un
hydroavion allemand. Dans la région de
Dwinsk toutes les attaques de l'ennemi ont été
repoussées. Nous avons occupé les hauteurs
au nord-ouest du village d'Houtsk. Dans la nuit
les Allemands ont tenté de réoccuper ces posi-
tions, mais ils ont été repoussés. Les Alle-
mands ont essayé à plusieurs reprises de réta-
blir leur situation au sud du lac Demmen , mais
ils ont cessé ces tentatives à la suite des gran-
des pertes subies. Malgré un violent feu des
Allemands , nos troupes ont franchi l'isthme en-
tre les lacs au sud du Petit Driwiaty . Au sud
du Pripet , sur la rive gauche du Styr, l'enne-
mi a été délogé de la métairie Alexandria et
d'un village. Nous avons capturé 5 officiers , 200
soldats et 2 mitrailleuses. L'offensive ennemie
contre Karpilowka a été repoussée.

En Galicie sur la Strypa dans la région à
l'ouest de Trembowla nos troupes dévelop-
pant leur succès se sont emparées d'un village.
Le combat opiniâtre ne faiblit pas.

En tirant sur un chat
CERNIER. — En voulant tirer sur un chat

avec un revolver, un j eune homme a blessé
un camarade très sérieusement. D'après l'exa-
men du chirurgien la balle se trouve dans le
poumon et ne peut pas être extraite en ce mo-
ment.

Mort sur la route
BIENNE . — Hier soir, vers 10 heures, trois

habitants de Buetigen avaient déchargé à la
gare de Brugg trois pièces de bétail ache-
tées le même jou r à Unterse/en. Au retour,
l'un de ces trois hommes, M. Jean Fink , menui-
sier, né en 1848, était resté un peu en arrière.
Comme il tardait à rejoindre ses compagnons,
ceux-ci revinrent sur leurs pas pour s'infor-
mer de la cause de ce retard imprévu. Avec une
émotion bien compréhensible, ils retrouvèrent
M. Fink, gisan t sans vie sur la route au mi-
lieu du village de Brugg. Une attaque d'apo-
plexie foudroyante avait mis fin à ses jours .

Un beau programme naval
WASHINGTON. - M. Daniels , secrétaire de

la marine, présentera un programme de cons-
truction navale pour cinq années, comprenant
quinze ou vingt dreadnoughts et croiseurs-cui-
rassés, ainsi qu 'un nombre prop ortionnel de
sous-marins de divers types, des croiseurs ct
des contre-torpilleurs.

La dépense prévue pour la première année
est de 248 million s de dollars .
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La Ghaux-de-Fonds Léopold-Robert, 51

Ouverts de 7 heures du matin à 9 heures du soir j le dimanche jusqu'à midi. Bains sulfureux et de vapeur pour rhumatismes
Douche écossaise pour maladies de nerfs , son, set marin, elc. — L'établissement délivre , sur demande, pour la classe ouvrière , des bains populaires à fr. O.SO et des douches à fr. 0.20 '13897 Téléphone 62O

Théâtre de La Chanx-de-Fonds
Bureau , S heures. Rideau , 8 >/ _ h.

Jeudi 14 Octobre

Soirée extraordinaire de fiala
Une seule Représentation de

Le Voyage eo Chine
Opéra-comique en 2 actes. Musique

de BAZIN.
Paroles de LABICHE et DJ._ ACOI.___ .

La location est ouverte cl<ez M. A.
MEROZ. magasin de tabacs, au Théâtre.

Soupes scolaires
Assemblée Générale

des Souscripteurs
Vendredi 15 Octobre, à 5 h. du

eoir , à la Direction des Ecoles pri-
maires.

ORDRE DU JOUR: . ^
.

1. Rapport et comptes.
2. Renouvellement du bureau .
3. Divers. H 30385 G 14970

SA6E-FEMME diplômée
Mme PERNET - Genève

8, Plaoe des Eaux-Vives, Sme
(Arrêt des Trams de Ceinture)

Consultations — Reçoit pensionnaires
Prix modérés. Clinique en France.

H-31039-X 11017

J. Lampert
Masseur des Grands Bains d'Yverdon

est cle retour
1. Rue des Jardinets, _

CAFÉ déj à PLACE
Tons les Jeudis soir

dès 7 Va beures

Se recommande, Aug. ULRICH.
¦ — ¦

-.--FLQStA'ixx'n-a.t
des '

ROCHES de MORON (Planchettes)
Dimanche 17 octobre 1915

dès 7 1/_ heures du soir

SOUPER IX TRIPES
et LAPIN

Bonnes Consommations
Se recommande,

15159 Jean-Louis IMYDEQQER.

La Société de Consommation
offre à sa clientèle

Viande liqnidé concentrée

rcEx tra Seef
Le seul produi t contenant les albu-

mines de la viande sous forme soluble.
Avec de l'eau chaude, l'Extra Beef
donne un excellent consommé, très
nourrissant, il améliore les potages ,
les sauces, les ragoûts. 14674

Ce n 'est pas un excitant , c'est un
aliment.

Le flacon. 60 ct. 

Laiterie du VERSOIX
Rue du Versoix et Rue Numu-Droz 1

Habib iour
Téléphone 16.22

Se recommande. 14594 L. OETSER

Vient d'arriver le Nnméro dn
1er Octobre des

Lectures pour Tous
Revue illustrée paraissant le ler et

le 16 Ue chaque mois.
à la

Librairie Courvoisier
PLACE NEUVE

Pris du numéro : «O centime»
Envoi au dehors contra remboursement

90.000 Cipres
fin*, d'outre-mer , tabac supérieur, sans
défaut et brûlant blanc comme nei ge,
:!i) lv. le mille ; 100 à l'essai , 3 fr. -
8. iDunileiu , Bàle. 15051
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Gros succès — Drame moderne en 3 actes , interprété par la célèbre artiste danoise Heny Porte — Gros succès
— —— n̂ r 
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L L'OfFensiV© au Nord d'Arras g Le principal rôle est joué par Françoise Bertini A
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Restaurant des Armes-Réunies (Grande Salle)
______ _h Dimanche 17 Octobre 1915 5i2s___5!iii

GRANDE REPRÉSENTATION
donnée par

_S_.-e© -A-wnmîs ®1.«& _!_£&. «̂5<-_5 ___®_€E5
au profit de la Caisse générale de Secours

HT WuP G&'WnÊM WJ 'W WI 'WI
Drame en 4 actes de M. A. Touroude

LE BAROMÈTRE, Comédie en un acte de M. Paul Soliè

Entrée, SO ct. — On commencera par la Comédie. — Billets en lo-
cation au Restaurant des Armes-Réunies et au Magasin de musique L. Beck

BSSr AVIS. — La transformation de l'éclairage de la scène, faite par
les soins de M. Nardin , tenancier , aura l'avantage de faire ressortir tous les
détails scéniques, ceci à rencontre du passé. 14S06

I Cinéma PALACE I
CE SOIR pour la dernière fois

Bn drame an trapèze volant
mr DEMI-PRIX ~w i

VENDREDI : Un très beau film d'actualité : !
Gomment sont soignés les

blessés de guerre en France
___>_-->____--i___--_-__ra«r-3_-«_wa-«m«âara^

Société de Consommation
1"_7è_a belles

Ponames de -t£t"k>l©
et J_?»«̂ ._ _

_[ JBB_ffi3®
«de oonser-̂ ©

_ r_ _e»_= _.i____ _« '̂v_î .̂_\r,i,-a.c_s-__ixT2s_ _ _ _
0ST En vente dans tous nos magasins ~3J8g_

LA GUERRE M ONDI ALE
Bulletin quotidien illustré

Administration et Rédaction , rae de la Dôle \ _ Genève.
Le Numéro 10 centimes

Voici un journal , spécialement destiné comme son titre l'indique
à raconter au jour le jour la « Guerre Mondiale » , soit par la
plume, soit par l'illustration. Ce qui rendra ce bulletin particulière-
ment précieux pour les gens qui aiment à voir clair dans les ténèbres
répandues par les « Agences », ce sont deux caries des théâtres de la
Guerre ,-- Franco-Allemande et Russo-Allemande ,— sur lesquelles ,
chaque jour , seront indiqués en deux couleurs les mouvemerts et la
position des belligérants , de sorte qu 'au premier coup d'œil , on se
fera uue idée de la situation. La partie rédactionnel comprend un
bref commentaire , dû à une plume milit aire , de cet exposé graphique
un choix critique des dernières nouvel les reçues pendant la nuit , des
articles techniques et de discussion. L 'illustration mettra sous les
yeux du lecteurs des clichés d'actualité d'un caractère extrêmement
documentaire .

ED vente à la Librairie Courvoisier. place Neuve.

Cercle Montagnard
Samedi 16 Octobre

à 7'/ 4 h. du soir

A,X-___

Les membres du Cercle et leurs fa-
milles sont invités. 15163

R vendre
à proximité d'une station de chemin
de fer une H-1S73-U 15166

Fabrique de vis pr l'horlogerie
en pleine actir itè. Forse électri que, D3
machines automatiques avec acces-
soire». Clientèle assurée. Dimensions ,
28/7 .30. deux étages. Conditions de
paumants favorables. — OITres à

OFFICE IMMOBILIER , Bienne
Kue de la Gaie 7

BOULANGERIE |
H. Kollros I

SERRE 11 — Téléphone 105 A

Spécialités : j

ZWIEBACK 14173 fej
PAIN DE GRAHAM ||
PAIN DE SEIGLE
Petites Flûtes salées M

"*" J'achète"*8
toute quantité de vieux cuivre, bron-
ze, laiton, nickel, aluminium,
plomb, .f ine, fer et fonte, Caout-

' chouo. Pneus d'autos. 14152

Os et Chiffons
M. MEYER-FRANCK
Téléphone 345 — Bue do la Bonde 28
Sur demande, on se rend à domicile

Changement de Domicile

J. Zaslawsky
.spécialiste de Pétrograde pour
le Itesseenellage de caoutchoucs
avise son honorable clientèle et le pu-
blic qu'il a transféré son domicile de
la rue de l'Industrie 9 à la

26, Rne de la Ronde, 26
au îme étage

Par la même occasion, il-se recom-
mande pour tout ce qui concerne sa
profession. 15010

Cercle Français
oherche à leutr un

pour le 30 Avril 1916
Offres à M. le Président. 151o\.
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Changement de domicile
Mlle Léonti neTROIOEVAUX

COUTURIÈRE 14850
informe sa clientèle et les Dames en
général , qu 'elle a transféré son Atelier

80, me Jaquet-Droz 60

Proléflez-vons
contre le froid et l 'humidité en indui-
sant votre chaussure d'Huile Norvé-
gienne. Assouplit le cuir et le rend
imperméahle. Le flacon , fr. 0.25, le
litre , fr. 1.50. Pharmacie Monnier ,
Passage Hu Cen ire 4. 15157

RVIS RU PUBLIC
Je suis toujours acheteur de :

Chiffons , Os, Caoutchoucs,
ainsi que tous genres de métaux,
etc., aux plus hauts prix du jour.

Se recommande,

Joseph mm
Rue de l'Hôtel-de-Ville 38-A

TéLéPHONE 14.80
On se rend à domicile.

SERVANTE
On demande pour le 15 novembre ,

une bonne fille bien au courant de tous
les travaux d' un ménage soigne et sa-
chant bien cuisiner. Bons gages. —
S'adresser rue de la Paix 34, au ler
étage. H 15602 C 15181

Cordonniers
Les ouvriers cordonniers sont assu-

rés de trouver du travail à la Fabri-
que de la Cordonnerie Française.
29, rue du Chambon, 8T-ET1ENNE
(Loire , France) . 15169

On demande à acheter de suite
quelques 15173

Machines
Revolver

à tourner les boites de montres. Doi-
vent être à l'état de neuf ou peu usa-
gées. — Adresser offres écrites, sous
chiffres H-S037-.I. à la Société An.
Suisse de Publicité U. & V., St-
Imier

^ 

«â &OTSB
aux Convers, pour le 31 octobre
1915, un bel appartement de 3 piè-
ces, avec cuisine et dépendances. Pris
frs. 30. par mois.— S'adresser au Bu-
reau Henri Grandjean, rue Léopold-
Robert 76. 15172'

Etude J. BEUEAN , Notaire
Léopold-Itobert 13 bis

A LOUER
pour le 31 octobre 1915

Numa-Droz 165. QUARTIER
des FABRIQUES : REZ-DE-CHAUS-
SEE de 2 chambres, bout de corri-
dor éclairé, cuisine et dépendan-
ces. 14269

Rue Neuve IO. PREMIER ETA-
GE de 3 chambres, cuisine et dé-
pendances. 14270

Rue Neuve 10. 3me ETAGE, de
3 chambres, cabinet , cuisine et dé-
pendances.
de suite ou pour époque . convenir

Grenier 22. MAGASIN avec AP-
PARTEMENT contigu , de 2 cham-
bres, cuisine et dèpendances.14271

Grenier 22. GRANDE CAVE, fond
cimenté, eau installée, conviendrait
pour entrepôt. 14272

Grenier 22. SOUS - SOL de 2
chambres, cuisine et dépendances.

Rue Neuve 10. CHAMB RE indé-
pendante , non meublée. 14273

Promenade 19. 2me ETAGE,
de 5 chambres, cabinet, cuisine et
dépendances. 14274

Lie XPoyex*
pour

JEUNES PEINES
Rue de la Balance 10A

a recommencé ses VEILLÉES et
ad resse une cordiale invitat io n à toutes
les Jeunes Filles. Le LOCAL est ou-
vert TOUS LES SOIRS, cle 8 à 97,
heurés , sauf le  Samedi et lo Dimanche,

1 après-midi, de 3 u â heures.



Enchères publiques
à la HALLE

Vendredi 15 octobre 1915, dès 1 '/aheure du soir , l'Office soussi gné fera
vendre aux enchères, différents objets
mobiliers, soit:

Armoire à glace, 2 pianos dbnt un
bois brun , genre clavecin, canap és et
divans, lits complets , tables ordinaires
et à coulisses, chaises plaeet cuir , et
ordinaires , fauteuils, glaces, régula-
teurs dont un sonnerie ù quarts , buf-
fets, 2 portes, pupitres , machine à
écrira « Yost », une bicyclette « Pan-
ther », une Installation de ohambre à
bains, avec chauffe-bains , etc.

La vente sera définitive et les
enchères auront lieu au comptant.
conformément aux articles 126 et 129
de la Loi sur la poursuite.
¦BSE*1 Nos prochaines enchères
BpBv à la Halle, auront lieu le
JEUDI 28 octobre prochain , à l'heu-
re habituelle.

OFFICE DES POURSUITES
Le Préposé,

15053 Ch. Denni.

Cncbsres publiques
de

Bétail et Matériel agricole
au Bas-Monsieur

Pour cause de cessation de culture,.
Mme veuve de Edouard SANDOZ,
fera vendre aux enchères publiques en
son domicile Bas-Monsieur 7, le sa-
medi IS octobre 1815, dès 17s h- du
soir:

3 vaches bonnes laitières, 3 chars
à échelles , I ohar à breoette, I char-
rette, I glisse à bras, I van et une
quantité, d'autres objets et outils de
terme.

Terme : 3 mois, moyennant cautions
Le Greffier de Paix: '

14814 G. HENRIOUD.

Enchères publiques
de Mobilier

M. Ulysse PETOUD. pour cause
de départ , fera vendre aux enchères
publiques et contre argent comp-
tant, le Samedi 16 octobre 1915,
dès 1 heure après-midi, à son domicile,
rae dn Raisin 5, an LOCLE. les
meubles et objets mobiliers suivants :

8 lits complets à 2 places, 3 canapés,
1 divan lit, 1 berceau d'enfant , 1 bu-
reau à 3 corps noyer , 2 bahuts an-
tiques, 1 fauteuil rembourré, 1 gran-
de table ronde noyer poli , 5 tables di-
verses, 2 tables de nuit , des chaises,
des tabourets, des seilles, 2 régula-
teurs, 1 dit sonnerie cathédrale, 1 layette
avec outils d'horloger, des tableaux, 1
glace, 1 appareil photographique, 1 po-
tager moderne émaillé avec tous les
accessoires, batterie de cuisine diverse
et quantité d'autres objets dont le dé-
tail est supprimé. 14798

Le Locle, le 7 octobre 1915.
Le Greffier de Paix,

Hri Grâa.

Superbe occasion
poor flaucés 1

Très beau Mobilier de Salle à
manger, composé de : 1 grand buffet
de service noyer massif , tout sculpté.
1 table à coulisses assorti e, avec 5 al-
longes. 6 chaises, 1 beau divan mo-
quette EXTRA.

Mobilier de chambre à cou-
cher Louis XV , noyer ciré, pieds
sculp tés, [composé de: 2 lits jumeaux
complets et 2 tables de nuit. 1 lavabo
avec glace cristal , marbre blanc, 1 ar-
moire à glace biseautée et 1 tiroir, 2
chaises, 1 table. Le tout pour le prix
net de 14763

Fr. 1400.—
Ebénisterie garantie sur facture.

HALLE AÙTMEUBLES
Rue Fritz-Courvolsler 1

BB__E__B--B___-Kian--B«HBWnHnnB____n

On demande à acheter d'occasion un
moteur 1 HP.. 155 wolts , courant con-
tinu, usagé mais en bon état. — Faire
offres écrites , sous chiffres G. B.
44974 au bureau de I'IMPARTIAL. 14974

Avis aux Industriels
A vendre tout un outillage neuf , fait

spécialement pour nouvelle industrie
d un bel avenir. — Ecrire sous chiffres
B. 11. 14983 au bureau de I'IMPAR -
TIAL. W982

FABRIQUE
à vendre ou à (ouer
dans le Jura Bernois

¦emvant contenir 20 à 30 ouvriers
Serait bien située pour Fabricant de
Boites, Ebauches ou toute autre in-
dustrie. Force hydraulique. 10 HP.
Ban dans tous les locaux. Electricité.
Chauffage central installé à neuf. —
S'adresser à M. P. ilauser, àGrauo-
va! (J.-B.) l32â7

i-̂ -W— IIIIIII ¦¦»¦¦ ii —M— i iiii i ii m irniiewrTMe-MTifgnr iiirimiirn-M_._nii. ¦¦¦¦¦'"¦'' —p
GrX*A.33.ca. olxoi3c de

WS8T Cartes de Géographie
de tous les Théâtres de la

Guerre Europ éenne P̂jj
LIBRAIRIE COURVOISIER

Plaoe -ENTe-tx-vre - Xia Olia-u-c-cle-Foiacl s
Envoi au dehors contre remboursement

Maisons Communales
Les locaux du 1er étage des maisons communales , rue du Commerce

133-135 et Pli.-Henri Matthey 25, seront ouverts au public le Diman-
che 17 courant , de 1 heure à 6 heures du soir. 1494t.

La Ghaux-de-Fonds, Je 11 octobre 1915.
I);vection des Travanx Publics.

BANQUE REUTTER & C,E
LA CHAUX-DE-FONDS

Location de Compartiments de Coffres-forts
S-R_,fe>-_____>©_pO»3.t

en caveau voûté et blindé , en sous-sol. pour la garde de
Titres , Valeurs , Bijouterie , Argenterie , Encaisses, etc.

— Garde et Gérance de TITRES EN DÉPÔT ——«
ENCAISSEMENT DE COUPONS

ACHAT de LINGOTS. — Vente de Matière»: OR, ARGENT, PLATINE, j

pour pièces cylindre it 9 à 12 \ lignes
sont demandés de suite. Travail suivi. —
S'adr. au bureau de l'IMPARTIAL. 150u

C3r-S=t_A.lXri3S

RUE DU F»ARC 1 50
sont encore A REMETTRE, pour époque à convenir,
au premier et troisième étage de l'immeuble

S'adresser pour tous renseignements, à

l'Etude BERSOT, JACOT ft CHÉDEL , rne Léopold-Robert 4.
M. Alfred RIYA , Entrepreneur , rne des Terreaux 46.

ponr le 31 octobre 1915, dans maison d'ordre , rue Léopold-
Robert 42, un très joli APPARTEMENT de 4 pièces à une
fenêtre , ou 2 pièces à une fenêtre et une à deux fenêtres , au gré du
prer«.ur. Bout de corridor , cuisine et belles dépendances. Gaz , élec-
tricité , lessiverie. Loyer annuel , 635 fr. — S'adresser à M. Pierre
Landry, Panier Fleuri , Place de l'Hôtel-de-Ville. 14775

Nous achetons des

Bois propres poor Poteaux
aux prix dLxa jour

i&-GE»"-f̂ c?:Hk::B:®i-:is_:E& M**********Usine d'injection , NIDAU-BIENNE

Etude de Me Henri GENEUX, notaire à St-Imier

A w@ndre â Renan
pour cause de sortie d'indivision

1 maison l'IiiMîîaioi avec grange el écurie
avantageusement située au nord de la gare.

Estimation cadastrale , Fr. 7.-60.—.
Assurance, Fr. 7.500.—.
Conditions favorables. Facilités de paiement.
S'adresser au notaire soussigné.

14803 H 6014 J Par commission :
H. GEMEUX , not.

¦*********+**<>+***** . <> . _ _ . . _ <!> _ _ . _ . _ _ _ _ _
. _ _ _

_ _ _
_ * ? ?

I i Danse « maintien 1 1
x ? „ __. ? *
? * Le Cours de 14247 ? ?
X Z * *
! ! M. C.-E. Leuthoid, Prof, de danse f f? • ? ?
? ? commencera dès le * ?

11 __W 15 OCTOBRE: -*BB 11
? ? Méthode nou.elle. — Danses modernes. 11
? • * _ " ] ^~ m ?? ? Renseignements et inscriptions, à la Librairie- ? ?
? * Papeterie de Mlle CALAME, rue Léopold- * XX X Robert 31. % %

de

Primeurs
ayan t clientèle faite , situé daus quar-
tier populeux , eat à remettre pour
cause de santé. Peu tle reorise. — Of-
fres écrites, sous chiffres R. L. 14943
au imreau de I'IMPARTIAL. 14943

offre a louer los prés de la pe-o-
priélé des Moulins d' une superficie
de 17,267 u.2. — S'adresser gérance rue
du Marché 18. 14991

.A. louer
pour cause de décès

avec dépendances rurales, dans
uue localité industrielle et
agricole du Canton de IVeuchâ-
tel. Conditions avantageuses.

Pour rensei gnements et pour trai-
ter , s'adresser Etude Louis Tho-
rens. avocat, à Neuchâtel. 14337

pour atelier compris d'Un I.Z-
de-chaussée pouvant contenir de 20 à
25 Ouvriers , piUS Un atelier vi-
tré au 3me étage, sont à louer pour
le 30 Avril !9I8 ou éventuellement pour
le 31 Octoore 1915. — Pour visiter ,
s'adresser rue du Grenier 37. 11622

R iouer
pour tout de suite

Combettes 15. Logement , 3 cham-
bres , cuisiue et dépeudances. Fr.
37.—. 14641
Etude A. Jaquet et D. Thié-

baud. notaires , Place Neuve 12.

rue Léopold-Robert , face Poste, un
jj rand magasin et le premier
étage, 8 pièces, plus dépendances.
Chauffage central. — S'adresser au
Sme étage. 14283

HJÏ fi

à EfflMSB»
A LOUEB, de suite ou pour époque

à convenir , fa maison RUE DES GRAN-
GES 3. Prix, tr. 1000 — par année.
Convient tout spécialement pour un Com-
merce de Fruits et Légumes , Entrepôt,
etc. — S'adresser à l'Etude BOLLE,
notaires, rue de la Promenade 2. 15135

pour le 31 octobre 1915 ou plus tard
IVuma-Droz 145. ler étage, 3 cham-

bres, corridor , cuisine et dépendan-
ces, buanderie et pendage. Fr. 45.80
par mois.

Industrie 1. Plain-pied de 2 cham-
bres , dont une très grande, alcôve,
cuisine, bûcher et chambre-haute.
Fr. 31.25 par mois. 15036

S'adr. rue de l'Envers 2 . Bureaux
de la Société de Consommation. ;

Vis-à-vis de la Gare, bel appar-
tement de 2 grandes et une petite
chambres, cuisine , beau corridor,
électricité et gaz ;

A côté du Temple de l'Abeille,
Magasin avec appartement de 2
pièces et alcôve, grande caye, cédé
bon marché ;

Quartier de Roi-Air. Petit Maga-
sin. Conviendrait pour marchand
de légumes , atelier de serrurerie ,
etc., sur 3 rues et Arrêt du Tram.

S'adresser chez M. Jacques Meyer.
rue Léopold-Robert 68. In006

laisisrapiife
A LOUER

pour le 31 octobre 1915
«ue du Commerce 133, 135.1.17,

141 , et Itue Ph.-n.-Mathey 23
6 logements de 3 chambres, cuisine ,

vestibule fermé et éclairé directe-
ment, chambra de bains , gaz à la
cuisine , électricité dans les cham-
bres , dépendances , buanderie, cour
et jardin , Fr. 45.—, 48 —et49. — par
mois, éclairage des paliers compris.
S'adresser au Bureau de la Gérance,

rue du Marché 18. 14990

Office du Travail (Arheitsamt)
Bureau dè placement gratuit

(Unentgeldliche Stellenvermittlung)
Léop.-Robert 3 (Téléph. 12.31)

INDISPENSABLE
pour

EMPLOYÉS &
EMPLOYEURS

Où trouverez-', ous
DU TRAVAIL ?

Où trouverez-vous
VOTRE PERSONNEL ?

SANS FRAIS
ù l'OFFICE DD TRAVAIL
Renseignements au bureau , soit par

écrit , correspondance ou téléphôue
12.31). Correspondant à 14 bur. suisses.

«ma ¦

de boîtes or , argent et bijouterie , cher-
che place comme chef d'atelier , à dé-
faut , ouvrière. Pour renseignements ,
s'adresser 7, Mi-Côte 7. Le Locle. 14956

jilllP flliPJwul&b liwiflËIâb
bien recommandé , ayant terminé ses
classes avec de bons certificats sco-
laires, pourrait entrer de suite en qua-
lité d'APPRENTÏ DE COMMERCE dans
une Maison de gros de la place. —
S'adresser par écrit à Case postale
III7I, La Chaux-de-Fonds. 14812

H-22379-C

15 lignes
Termlaenrs H&wSSï.
nar séries, sont nriés de donner leur
adresse Case postale 16075. 14849

Gogneurs s'abstenir !

Maison d'horlogerie de la place au-
rait à sortir séries de cadrans métal ,
pour garnissages de radium. 14993

S'adresserau bureau de I'IMPARTIA L

Horlapr-Meveur
Ouvrier compétent, acheveur de boî-

tes or soignées, connaissant à fond
le jouage des secrets est demandé à la

Fabrique d'Horlogerie

O M Él Gi A à Bienne
Inutile de se présenter sans capa-

cités éprouvées et bonnes références.

habile et consciencieux , ayant pratiqué
la mise en marche des petites pièces
ancre , est cherché par H-22412 C

Fabrique « MOVADO »
Rue du Paro 117 15027

Mont-lift
EEëçfrlciens

La Maison 14973

(§h. (Bœhler
Installations électriques

engagerait de suite , 6 monteurs-
électriciens capabl es et sérieux.
Fort salaire. — S'adresser au Bu-
reau rue Léopold -Kobert 39. Très
pressant.

ggggggggggg
La MESURE prise parla Com-

mission Fédérale du Con-
trôle de la Presse

INTERDISANT LA VENTE
de l'ouvrage

JUP" Miche Kommission
der Belgisohen Regieru ng :

_________.¦ ¦»!«¦ ¦" ¦¦ »̂ IW«I 1WM»10I«I»M»_. I__»

Berichte liber die Yerletzung
des Yolkerrech ts in Belgien
—^—^—^—v—^—^—^—>W_______________H__________ .

a été rapportée par le Conseil
fédéral.

Cet ouvrage est donc à nouveau en
vente , au prix de Fr. 2.— et pour lo
compte du Gouvernement Belge, à la

librairie Courvoisier
Place Neuve - La Chaux-de-Fonds

Envoi au dehors contre remboursement

Aux parents, tuteurs
et autorités tafélaires !

Honorable famille prendrait en pen-
sion 1 fillette âgée d'au moins 2 ano .
Bons soins assurés. — Adresser offres
écrites sous chiffres E. AI. 13799 au
bureau ae I'IMPARTIAI.. 13799

APPRENTI
Jeune garçon, entre 14 et 15 ans,

trouverait bonne place d'apprenti, dans
bonne industrie. — Offres écrites, sous
initiales X. Y. 14609, au bureau de
l'IMPARTIAL. 14609

Quartier - Tourelles
A. LOUER

de suite logement de 2 chambres.cuisine et dépendances.
Pour le 30 Avril 1916 : logement

de 3 chambres , chambre à bains,
cuisine et dépendances.
S'adresser à M. O. Thiébaud. no-

taire. Place Neuve 12. 14360

ES "Œ' Ss__r mu ¦__ -C3

Beau grand local , nour Sociétés, à
disposition. — S'adresser au Café-
Brasserie des Chemins de Fer, rue
Jaquet Droz 58. 15151

Domaine
n, _B.o-n.es>

On demande à louer, pour le 30
avril 1916, un petit domaine aux
environs de La Chaux-de-Fonds, à
proximité d'une Gare. — S'adresser à
l'Etude Rolle. avocat et notaires, rue
de la Promenade 2. 15134

Four cause de départ
A. vendre 1 superbe chambre i cou-

cher , style Louis xv, scul ptée , compo
séo de 2 lits jumeaux complets, ar-
moires à glaee, lavabo à glace , table de
nuit ; plus 1 salle à manger , 1 buffet de
service , dernier modèle, table à coulis-
se, 6 chaises et divan , cuisine, tai'le et
tabourets , superbe potager à bois , le
tout à l'état de neuf , cédé à très bas
prix. — S'adresser rue Jaquet-Droz 12A.
au Sme étage à droite. 14771

Agencement de magasin
est à vendre tel que . grande banque
avec 21 tiroirs , vitrine , corns de ti-
roirs , quantité de tablars. étagère pour
devanture , balance, bascule, caisse au-
tomati que , presse à copier , grands ct
petits chars , le tout à l'état de neuf .— Offres écrites sous chiffres lïi . Iflj
14944, au bureau de I'IMPARTIAL.
. J 4944

On demande à acheter

Pendules neuchàte loises
Offres à M. Louis VnillMn.n, rue d»
la Paix 67, Chaux-de-Fonds. 14278



€itez les éciepés
La Suisse connaît les réfugiés, les rapatriés,

les évacués, les mutilés, les grands blessés, les
prisonniers de guerre. Les « Carnets d'une In-
firmière » lui ont même fait connaître les hôpi-
taux français. Elle connaît moins les « éclopés »,
et ce n 'est pas une petite catégorie de l'armée
combattante, ni celle qui inspire le moins d'in-
térêt, écrit un correspondant du « Journal de
Genève».
Ces hommes qui « clopinent » — de là leur nom
d'ailleurs mal façonné — ces malheureux qui ,
à bout d'effort physique, se traînent sur leurs
pieds enflés, ou s'affaissent sur leurs reins sou-
mis à une épreuve trop dure, furent légion au
début des hostilités, dans le choc formidable du
Nord , qui demanda une résistance an-dessus
des forces humaines. Après la retraite de Char-
leroi et la bataille de la Marne, c'est à pleins
trains qu 'on les vint déposer, véritables loques
humaines, dans la banlieue de Paris, hagards,
pantelants, exténués de forces physiques, d'ail-
leurs en proie à une rage sourde et enviant le
sort des blessés, qui leur paraissait meilleur,
en tout cas plus glorieux.

Pour ces indisponibles dont la foule* grossit
bientôt en armée — une armée désarmée — et
qui dépasse cent mille hommes, rien n'avait été
prévu, rien n'avait été préparé. Les monstrueu-
ses proportions de tous les épisodes de cette
guerre déconcertaient tous les calculs. Pour-
tant, s'il était un élément à sauver sans délai, à
reconstituer en toute hâte, c'était bien celui de
ces invalides momentanés qui, non blessés, non
malades, pouvaient, après quelques j ours de re-
pos, de soins, de sommeil et de toniques, re-
j oindre leurs unités respectives. Le besoin créa
aussitôt l'organe. Là encore, la France montra
comment elle sait improviser et les femmes
françaises ce qu 'elles savent faire, quand on
veut bien se laisser faire.

L'histoire de la société intitulée « l'Assistance
aux dépôts d'éclopés » se fera sans doute un

j our, quand on aura le temps d'écrire. Auj our-
d'hui, il faut continuer à agir, à se multiplier.
L'œuvre, placé sous le haut patronage de l'an-
cien généralissime, le général Lacroix, bat son
plein à cette heure. Qu'il suffise de savoir qu 'elle
pourvoit auj ourd'hui à l'aide matérielle et mo-
rale de cent soixante-dix dépôts d'éclopés, et
que les noms des trois femmes, qui sont la tête,
le bras et le cœur de cette œuvre, sont bénis
j ournellement par des milliers de soldats.

Ces dépôts se divisent naturellement en deux
catégories : ceux de l'arrière et ceux de l'avant.
A l'arrière sont renvoyés les plus éprouvés,
ceux que le temps et le régime seuls remettront
sur pied. A l'avant demeureront, non exposés,
mais non éloignés de la musique des obus, ceux
qui ont simplement besoin de souffler , et qui
font halte entre deux batailles.

La; psychologie de l'éclopé est assez diffé-
rente, suivant qu 'il appartient à l'une ou à l'au-
tre de ces catégories.

A l'arrière, les arrivante sont un _ &î en pros-
tration; pour peu que cet état se prolonge, ils
ont « le cafard », et rien n'est contagieux com-
me le cafard. Aussi tâche-t-on de pratiquer sur
eux la désinfection de cet insecte spécial, et
c'est à cela que s'emploient, avec une ingénio-
sité admirable les dames visiteuses, escortées
des conférenciers qu 'elles ont su persuader et
entraîner, des artistes qu 'elles ont enrôlés pour
dissiper à force de paroles réconfortantes et de
distractions saines, l'atmosphère stagnant e et la
dépression des immobilisés. De là les distribu-
tions de gâteries, les j eux amusants, les lectu-
res patriotiques, les causeries avec proj ection,
voire un peu de cinéma, les chansons la musi-
que, bref tout ce qui secoue l'engourdissement,
corrige l'atonie et remet, comme on dit, du
cœur au ventre. Ceux-là, il faut les «remonter».
Et on les remonte. Un beau iour, ils; repartent
dispos.

Mais, à mesure qu 'on approche dô l'avant, le
spectacle change. Les éclopés sont des gail-
lards. Ils ont tapé dur hier; ils ont pour l'ins-
tant la poigne endolorie pour avoir trop bien
tapé : eh ! bien, ils attendent que la circulation
se rétablisse pour taper demain plus dur que
j amais. Et, pour occuper ces petites «vacances»,
ils s'amusent comme des écoliers, des écoliers
qui sont des guerriers, et qui ignorent qu 'ils sont
des héros. Ceux-là sont encore dans toute l'é-
nergie de l'action, et dans la griserie admira-
ble de cette action.

Pauvre conférencier, qu. as apprêté tes _ htal-
ses pour prêcher la constance, la patience, et
qui t'apprêtes à défiler ton chapelet de bonnes
intentions ! regarde, et comprends ! C'est toi
qui reçois la leçon. C'est toi qui chez eux est
à l'école du courage. Tous ces visages bronzés
tendus vers toi, tous ces regards sans peur, que
t'annoncent-ils, sinon des cœurs résolus, des vo-
lontés inaccessibles à la défaillance, enfin une

telle certitude de vaincre, que bientôt c'est leu*.
âme qui agit sur la tienne, et que ton! diapason,
se hausse rien qu 'à les contempler ! Et, si tui
semblés les inviter à prendre en patience lest
longueurs imprévues de cette guerre, ne te
trompe pas sur la qualité du murmure léger»
qu 'excitent tes paroles, car le lendemain tu re-1
çois ce billet d'un des «poilus» qui t'écoutaient S

« Ces mêmes hommes qui au combat sont des*
furieux ont murmuré hier quan d vous parliez de!'
la longueu r possible de la guerre. Cela n'indi-'
que pas la démoralisation ! Certes, nous serions)
heureux de voir cette tuerie terminée; mais pas»
un homme ne voudrait une paix boiteuse; per-j
sonne ne voudrait qu 'un marché fût conclu. IB
faut que le militarisme prussien soit abattu, fit!
que nos morts soient vengés. » ,

C'est ainsi que le poilu, l'éclopé de l'avant;
remet au point le conférencier venu de l'arrière,
Et, dès lors, le spectacle qui a saisi si proforn
dément la petite « mission » à mesure qu'elle se
rapprochait du front et qu 'elle sentait le vent
de l'obus, s'explique magnifiquement et contient
toutes les promesses.

Oui, il n'est rien de tel que d'avoir approché
les combattants pour partager leur certitude. Il
n'est rien que d'avoir, en roulant sur ces routes'
refaites et parfaites, longé ces convois bien dé*
filés, observé ces camions monumentaux grou*
pés en trains véritables, assisté au défilé de ces
« relèves » allègres, senti partout la force ré-;
glée, le ravitaillement rythmé au chronomètre,
vu l'expression des hommes et des officiers,
pour être soi-même convaincu que là est la dé-
cision attendue, et" qu 'une telle armée, ainsi
commandée et organisée, est invincible.

Et il n'est rien de tel, non plus, que d'avoir,
parcouru les dépôts d'éclopés de l'avant pour,
retrouver là en acte, à côté des vertus français
ses, toute l'ingéniosité, la souplesse et aussi la)
gaieté, l'imprévu et le sens comique de la race.
Il faut bien que les héros s'amusent ! Leurs dis*
tractions sont... homériques. L'un transforme!
une caisse de macaroni en âme de violoncelle,
tend dessus des boyaux et j oue une berceuse;!
l'autre scie un tonneau, perce le fond , y place
une pomme d'arrosoir, invente un clapet et voi-
là un appareil à douches ; un troisième a décou-
vert des j oncs et il tisse une natte « pour que
son brave lieutenant ait une descente de lit»;i
un quatrième fait de la bij outerie en plein aiiî
et cisèle dans les fusées d'obus boches ces ba-
gues d'aluminium que les « marraines » se dis*
putent. Un cinquième fait des mots, et drôles.
« Savez-vous, me dit-il, la différence du com*
battant et de l'embusqué ? Le combattant a des!
boyaux dans ses tranchées, et l'embusqué a des
tranchées dans ses boyaux ».

Excuse, lecteur, mais voilà là vraie note. Et,
sï c'est celle des éclopés, jug e de celle des va*
lides l _________

*
__

-__i _

___
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Il n'est aucun Suisse qui n'ait suivi avec un

intérêt sympathique et douloureux le débat in-
tervenu aux Chambres fédérales au sujet du
canton d'Uri. Débat émouvant, qui renouait tout

' à coup avec les origines de la patrie et qui aévoqué le Grûtli, les paroles solennelles de la
première alliance, le drame glorieux du Mor-
garten. Spontanément est revenu à toutes les
mémoires le serment des hommes d'Uri et de
Schwytz, qui, « considérant la malice des
temps », étaient convenus de « s'assister réci-
proquement de secours et de conseils, de biens
et de bras ».

Après plus de six siècles, frapp é de nouveau
par la « malice des temps », Uri — le taureau
d'Uri — est venu demander assistance de biens
à celle dont il a jeté les fondements. Le mo-
ment était venu, comme l'a dit un député , de
Se souvenir des engagements de l'alliance scel-
lée par le pacte de Brunnen, Qui donc pouvait
les avoir oubliés ?

La Confédération a consenti un prêt de cinq
millions au canton d'Uri, à des conditions libé-
rales, mais à des conditions. Celles-ci étaient
sans doute nécessaires, en l'état actuel des fi-
nances fédérales surtout Elles n'obligeront pas
moins le débiteur à des mesures qui pèseront
très lourdement sur nos frères uranais.

Habitués que nous sommes depuis quelque
temps aux chiffres formidables, des budgets des
pays en guerre, nous jugeons, à première vue,
pic- .uc i_-Mgu_.uauie ta somme ae cinq minions
prêtée à Uri. Mais qu'on réfléchisse à cette
proportion d'une dette publique portée à 6 mil-
lions 600,000 francs pour une population de
20,000 âmes : cela représente ,330 france par
tète, sans parler de la quote- part des Uranais
à la dette fédérale ! Quand, en 1871, on apprit
chez nous que l'Allemagne imposait à la France
une contribution de guerre de cinq milliards,
on pensa que c'était la ruine du pays vaincu.
Et cependant la contribution française ne re-
présentait qu'une somme de 125 francs par ha-
bitant. C'est le triple à peu près qu 'ont à sup-
porter les citoyens d'Uri, dans des circonstan-
ces exceptionnellement défavorables.

Nos confédérés uranais ont montré dans leur
malheur une dignité de vieux Suisses... Répon-
dons-leur par un geste digne d'eux ! Et nous,
Suisses romands, les premiers, montrons à nos
frères des vallées d'Uri que, parmi les derniers
(venus dans l'Alliance, nous n'avons pas oublié
ce qu 'Uri a été pour nous et ce qu 'il symbolise
encore touj ours dans la Confédération : la Li-
berté !

Dans cïrtq semaines, nous célébrerons le six-
centième anniversaire de Morgarten, où les
Uranais, conduits par Werner de Attinghausen,
donnèrent toutes leurs forces pour le salut de
la Suisse. En acclamant le 15 novembre 1315,

comment ne pas acclamer Uri? Et en accla-
mant Uri , comment ne pas nous associer, de
tout notre cœur et de tout notre pouvoir, au
malheur qui l'a frappé ? Quelle belle occasion
de montrer qu'auj ourd'hui ia Suisse romande
est plus Suisse que j amais i

Je me permets de proposer à mes' concitoyens
welsches d'organiser, le 15 novembre 1915, mie
« j ournée uranaise », à laquelle , j'en suis cer-
tain , tous voudront coll aborer.

Que dans chaque ville et chaque village les
personnes de bonne volonté se groupent et choi-
sissent le moyen qui leur paraîtra le plus pro-
pre à atteindre ie but.

Tous pour un !
Henri CHENEVARD.
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L'Horaire de poche
de l'Impartial

pour la saison d'hiver 1915 1916
est en vente :

dès jeudi 30 septembre 1915

dans fous les Dépôts
de .'Impartial

de la ville et du dehors
ainsi qu'à la

TJtaiFi'e goti p fr oi s iep
Place Neuve

et

aux Guichets ds la vents des billets
&, la G-are
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C'est le numéro d' une potion prépa-
rée par le Dr A. Itoeirqeein.  phar-
macien, rae Léopold-Itobert 39,
La Cbaiix-de-Fouds . potion qui guérit
en un jour (parfois même en quelques
heures), la gri ppe, l'enrouement et la
toux la plus opiniâtre. Prix, à la phar-
macie : fr. l.GO. En remboursement ,
franco fr. ».- 12639
Tickets d'escompte S.-E.-N.

déménagements
de

Mte-Ms
A l'occasion dn Terme, déménage-

ments de coffres-forts sont entrepri s
par la ; 14648

Maison PÉCAUT Frères ,
Rue NUMA-DROZ 135
Veuillez nous demander nos prix.
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amr Bénéfice net en faveur de la Croix-Rouge .'
m Suisse et des fonds cantonaux de secours

Second tirage de la dernière série le 15 Octobre 1915
; 30,000 numéros gagnants d'une valeur totale de ;

Premiers lots en nature
Automobile Pic-Pic (Limousine) d'une valeur de Fr. 20,000.—

; Mobilier de salle à manger et de salon » » 10,000.—
ra Pressoir hydraulique a fruits » * 5.000 — |$|
Sa Salon avec tapis ae Perse » » 5,OOO.—
: p Piano à queue » » 2...0O.— ïSm
- .-j ; Mobilier de salon » » 2.500.—
9H Collier avec brillants » » 2.500.— J
H Motocyclette avec si Je-car » » 2,500.— {$j
HS En outre 821 lots en nature d'une valeur de "i
¦. jj Fr. 1000.—. 900.—, 800.—. 700 —, jusqu'à fr. 100-—. 50.—, M

. ' Lots en espèces de Fr. 5000.—, 1000.—, 500.— etc.
fgff En consultant la liste mise en vente en j

H même temps que les billets, l'acheteur sait
,' immédiatement si son billet est gagnant ou non

;, :/! Prix du billet : Fr. 1.— Liste officielle , 20 c.
131 Envoi contre remboursement. I
;' J Pour billets , prospectus et listes, s'adresser à 14525 !

i BB - EUE! S. H. Titres, Crédit, 1
¦ NEUCHATEL i
ffil Place Pury 1

2 WAGONS

utiiitid rUilifiCd UU i Enlfc
vaudoises, premier choix , sont encore à vendre à la

SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION
On prend les commandes dans les il Magasins 14941

Les abonnement* partent du ler octobre. Service dan* toute la Suisse.
Tarif postal spécial. Demander 1* tarif a la 14044

LIBRAIRIE O. LUTHY
Place Neuve 2
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ALLIANCE DES FAMILLES
1 BEipH ¦

AGENCE MATRIMONIALE de premier ordre
Mme Wilhelmine ROBERT

MAISON DE CONFIANCE fondée en 1880 2735

Consultations de 9 h. à midi et de 2 à 6 h.
Discrétion absolue. LA OHAUX-DE-FONDS,

Rue Léopold Robert 72, au 1er étage.

¦-TTrir-_rm-i..iii il irTn-r_m_ .T-Tirra i î __ ____rn

_ _ CABINET" DENTAIRE «$

Léon BAUD
Rue Jaquet-Droz 27 Maison de la Consommatiou

LA CHAUX-DE-FONDS 3763
16 ans de pratique chez H. Oolell — 3 ans chez les successeurs

Spécialité de PROTHÈSE DENTAIRE
Dentier (haut ou bas) depuis fr. 50.— Fournitures de Ire qualité
Dentier complet depuis . . » 100.— Travaux garantis par écrit

Trausformatloxis -___. % <6_pai-_r-ta.ti02a. t_1
3B-3cïx-.r.o-itï<o____Ks Flombage s

mA. LOUER
pour fin octobre ou époque à convenir , 2me étage de 7 pièces,
chambres de bains , balcon ; gaz , électricité , lessiverie, cour et sé-
choir; chauffage central. — S'ad. à Mme Ribaux , rue du Grenier 14.

de iiissaps
pour petites pièces ancre soignées, da
9 à 10' 1 lignes, sont demandés par
Fabrique « Ebel », rue de la Serre
66. Places stables. 14992

Ouvrière d'Ebauches
ayant gratiqué le perçage de raquettes

est cherchée par

Fabrique « MOVADO »
rue du Parc 117. H 22418 G 15121

Attention !
A vendre des

Chapeaux de feutre
non garnis, pour dames et fillettes de-
puis Fr. I.— pièce. Prix défiant toute
concurrence. — S'adresser à l'Epicerie,
rue du Parc 17. 14847

TOUR
Pantographe
On demande à louer ou à acheter

d'occasion, un bon tour de monteur de
boites. — Offres écrites sous chiffres
K. L. 14964, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 14964

Tours de mécanicien
sont à vendre ; cas absolument impré-
vu. Tours à fileter. 14741

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

A l i  DctnUie conquête ' dooa la
g» \ Hdomolnc médical. Recommandai
Hra HP" les médecins conire lo

JU nerupsiié
l'obatiemen . ( .friabilité, migraine,
l'Insomnie, les connulslons nerneuses,,
le tremblement des mains, suile de,
roannaises habitudes ébranlant les;
nerfs , la nénralgle, la neurasthénie)
sous loules ses formes. Épuisement
neriuux el la faiblesse des nerls.
Remède fortifiant, __ . Intensif, d^loul /e système neru.ux.
Prix 3 fr. 50 et 5 francs. DëpSts q
Dans, foutes les Pharmacies^

622 (S. 9058.1

SociétéjfeJDonso^
Très Iselloi -i

Pommes de ta/tolo
de conserve

_ _ \  PBX3C AS VÀX aT-A.G___T_r____, RQ
¦V En vente dans tous nos magasins "M

m II1IIIS JDEBLES"
A RESSORTS AMORTISSEURS

suppriment les chocs et ceux qui les emploient ont la sensation da
marcher sur un tapis moelleux. — Brevets demandés dans tous les pays.

S. GONARD & C10 _%S_
MONRUZ-NEUCHATEL (Suisse)

I 

Spécialité de Béquilles à rallonges pour Hôpitaux, Dispensaires e*
Cliniques. Notre dispositif à ressort amortisseur s'adapte au pied de
la béquille et peut facilement être placé aux anciennes béquilles et
aux pilons. 14867



Inpi ùiliili de Berne
G-_s,r-«.3__ -i<e dL'Xîteart

Succursales à
St-lmier, Bienne, Berthoud, Thoune

Langenthal, Porrentruy, Moutier
Interlaken, Herzogenbuchsee, Délémont

Agences à Tramelan, Neuveville, Saignelégier,
Noirmont, Laufon, Maiieray et Meiringen

La Banque reçoit des

DÉPOTS D'ARGENT
1. en Compte de chèques ) 8ans commission , taux

' ï d'intérêt à fixer d'après
2. Cil Compte-COUrant ) entente réciproque.
3. contre Carnets de Dépôts.
4. contre Bons de Caisse.

Titre s de Fr. 500.—, 1000.— et §000.—
remboursables après trois ans, moyennant un préavis réci-
proque de trois mois ; ce terme passé, le créancier a la fa-
culté de dénonciation trois mois avant la fin d'une période de
deux ans, et la Banque pourra dénoncer en tout temps,
moyennant un préavis de trois mois.

Coûtions d'intérêts semestriels , payables aux Caisses
de toutes les Banques Cantonales.

La timbre bernois et l'Impôt de l'Etat sont à ia charge de la
Banque. Ue-5521-B 9851
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Gravure sur ^-.cier
Léopold HHEROZ & Fils

Plaques tour» d'heures en tons genres et tous styles, Noms,
Monogrammes, etc. — Livraisons promptes et soignées.

Se recommandent. H-6032-1 lôQ/iB '

SACS D'ECQLE:<uouRyoisiER
RflîtiPP Tourneur a la main , .iyant
Dl/lUCl , l'habitude du léger , serait
engagé de suite dans une Fabri que cie
boîtes or. — S'adresser par écrit , sous
chiffres C. F. 15180, au bureau do
I'IMPAHTIAL. 15180

I nnnnnt i  Dans une importante mai-
iippi Cllll. son de Tissus et Confe c-
tions de la place, on demande comme
apprenti un jeune bomme sérieux et
de toute moralité , âgé de 15 ans envi-
ron. — Place d'avenir. Rétribution im-
médiate. — Ecrire sous initiales P.
Jf . 15191 au bureau de I'IMPAHTIAL .

1<H91

CnHhPAll .fl  connaissant les entre-
allUlCUùC portées et la fourniture

d'horlogerie est demandée de suite. —
Adresser offres écrites, avec référen-
ces et.prétentions , sous chiffres A. B.
15165, au bureau de 1TMPARTUL.151(î5

Servant P connaissant te les
-t-V-iMiç travaux d'un ménage

soigné, est demandée pour la fin du
mois. 15163

S'adr. au bureau He I'IMPARTIAL .

3r j i ppncj et dépendances, au ler étage,
plGUco pour bureau ou logement ,

sont à iouer de suite. — S'adresser au
Magasin , rue Léopold-Robert 51. 15189

â remettre 55 _ _ _ [
rue de la Serre 41, le premier étage
de 3 chambres et toutes dépendances ;
buanderie et cour, situation centrale.
— S'adresser au locataire actuel, ou
à M. Perrenoud, rue Jacob-Brandt 2,
au 1er ètage. 15156

Â lflllPP louer àe 8ui'e une grande
lullcl chambre avec cuisine, au so-

leil, au 2me étage. Prix . 25 fr. par
mois. — S'adresser au Magasin , rue
Léopold Ronert 51. 15190

Â lllIIPP rue au ^>a,c 17. pour le 81
IUUCl octobre 1915, ler étage de 2

pièces, cuisine dépendances et terras-
se, au soleil. Gaz, électricité. S'adres-
ser chez M. Schonholzer , Nord 61.
glCTW<____<'________gg_ ____g____MWB_____j

fh îi nihrn <*• l°uer i0^6 chambre
UUttUlUlC.  meu blée , au soleil.

S'adresser rue de la Paix 9, au ler
étage. 15177

Phamh PP ^ louer , pour fin octobre ,
UlldlllUI C. grande cliambre à deux
fenêtres , non meublée. Conviendrait
aussi pour bureau. — S'adresser rue
Léopold-Robert 46, au 3me étage , à
gauch e. 15154

E demande àlôuer. l~L-
vaillant dehors, cherche à louer 1 pe-
tit logement de 2 pièces, près de la
Place de l'Ouest et pour le ler Mai
1916. — Adresser offres écrites avec
prix , sous chiffres A. IC. 15161. au
bureau de I'IMPAHTIAL . 15161

Ofl demande à loner, __ f , S
logement moderne, au centre de la ville ,
de 3 à 4 chambres. Fr. 700 à 750.

Adresser offres écrites , sous chiffres
S. J. 20OO, Poste restante. 15138

vgfcfc On demande à
j ii§<-_jl-l_fft-, P'acer un Don caeval

mmMSÊÊÊÊLT * avec fc10"̂  
de s'en

•*"̂ ?~^!_™''
\^^ servir de temps en

——-<__=_-£_?- -. - tem pg! bons soins
exigés. — Offres écrites, sous chiffres
S. T. 14988 au bureau de TIMPAR -
TIAL . _ 1 .usa

On demande à acheter £fS
ronde, en bon état. Plus un petit lit
d'enfant. — S'adresser rue du Manège
22. au 2me étaee. 15.85

& VPflflPP faute Q emploi un jeune
il ÏCl lUlC  chien race croisé Danois ,
noir et blanc , bon pour la garde, bas
prix à condition de" bons traitements.
— S'adresser rue Fritz-Courvoisier 25.
au ler étage. 14989
_ VPTlriPP à trés bas prix , une cham-
a. ICUUI C bre à coucher Henri II,
composée d'un lit à 2 places , 1 armoi-
re à glace, 1 lavabo , 1 table de nuit ; 1
canapé , 1 bois de lit avec paillasse , 1
lit de fer pour enfant , 1 glace , 2 lus-
tres à gaz , plusieurs lyres. 1 lave-
mains. — S'adresser rue de la Serre
28. au 2me étage , à gauche. 15009

Â
nnnilna un phonographe, à l'état
ICUUI C de neuf , et quantité de

disques. — S'adresser à M. Charles
Ferrier , à Corlaillod 14995

A VPndPP un l?et" Dureau avec P01'"ICUUIC te vitrée, s'adaptant dans
n'importe quel magasin , conviendrait
pour boucherie , laiterie , etc., très bas
prix; une machine à hacher , une dite à
pousser , un pétrin émaillé, une belle
banque avec buffets et tiroir (dessus
marbre), une table en fonte avec mar-
bre , plusieurs tables de laboratoire. —
S'adresser, de 2 à 6 heures du soir , rue
de la Serre 5, au 2me étage. 15I29

S** & vpnrip a un bon chien
—ggnij sr û ïcuui u de garde , âgé

o_J< _Î^W de 10 mois , grandeur
_j_ ĵ__ J_V ^ 

moyenne. Conviendrait
——-iSsu pour agriculteur. — Arir.

les offres écrites , sous chiffres 15. HI.
MSl'i. au bureau de I'IMPARTIAI :..

À VPnflPP * grand berceau u enfant.
ÏCUUI C bois dur ; bas prix — S'a-

dresser chez M. Camille Thiébaud. rue
Numa-Droz 205. 14825

Â VPMl IPP une 'a,0'e ovale, une ta-
ï CUUl G ble de cuisine, une pous-

sette de chambre , 2 jeux de rideaux ,
un lustre à gaz et diverses lampes
électriques , le tout en bon état et à
bas prix. — S'adresser rue D. -P.
Bourquin 1, au 3me étage, à droite.

15164

Â VP DfiPP 1 Potager à bois , 1 rêcnaud
1 CUUI C à gaz «2  feux », ou ou è-

chaugerait contre 1 à gaz à 3 feux et
four , 1 lil d'enfant , caillasse et mate-
las. 15171

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Â
TTp nfj nn pour cause de départ , un
ICUUI C

^ divan moquette , une gla-
ce et un lit sapin et crin végétal , le
tout à l'état de neuf , plus des bouteil-
les vides. — S'adresser chuz M. Paul
Leuba, rue du Gibraltar 5A. 14785

Â
nn n H n n  un accordéon. — S'adres-
ï Ci -Ut c ser rue Numa-Droz 148. au

ler étage, à gauche. 15004

h VPïlfiPP 1 iuslre a 6az < l la '»pe
a. ï CUUl Ci à gaz renversé 1 canapé
usag é, 1 bureau à 3 corps. — S'adres-
ser rue du Parc 14, au rez-de-chaussée.

Â nûî i Hpp uu beau buffet à 2 portes ,
IDllUl C tout neuf. — S'adresser

rue du Puits 17, au 1er étage , à droi-
te. 1 4581

A r . Pll_ .PP pour cause de départ , à
ÏCUUI C bas prix , tables , chaises,

lits , cadres, commode, buffet de ser-
vice , lit américain , potager , marmite à
vapeur pour pension, etc. — S'adres-
ser rue du Parc 22, au rez-de-chaussée,
à gauche. 13550

@ Derniers Mism

LANTEBNiER
ayant aussi l'habitude du décollage ,

est demandé de suite.

Ouvriers Ta;"ant
en petites pièces ancre 8S '4 lignes , mon-
tres livrées réglées, sont invités à fa i re
leurs offres. — S'adresser à la Fahii-
que Eberhard A- Cie. 15202

On cherche, pour Vienne (Autriche),
2 à 3 horlogers ayan t l'habide des rha-
billages. — Faire offres par écrit , en
indi quant prétentions et références , à
MM. Slœter & Cie, rue du Temple-
Allcmanrl 29. 15193

Jeune homme sérieux et honnête ,
ayant belle écriture , trouverait bonne
place dans Magasin de Tissus et Con-
fections de la localité. — Adresser of-
fres écrites. Case Postale 1518-1.

Fabrique lie Oéooiletagas
disposant d' un nouvel outillage , entre-
prendrait encore petites ou grandes sé-
ries 15214

Pièoes AGIER
ou

LAITON de 13 à 30 m|m.
pouvant être exécutées sur Revolver
à main. — S'adresser à M. André
Itl_.CIU.Ett , ing énieur , à Moutier
(Jura-Bernois).
B_3__—¦_____BHE-____-__-C____-__B_G_e_________ l_-_-_¦__-_¦-______-_____ -

A vendre 1519C

Finissages 11 lipes
bascule , à ponts , avec assortiments.

Offies écrites . Case nostale 10.057.

î ntJGtïïPllt "ollr cas imprévu, à louer
UUgviilCUl. pour le 31 octobre ou à
convenir , dans maison d'ordre, loge-
ment. 3 pièces, cuisine , grand bout de
corridor éclairé et toutes dépendances ,
gaz. électricité installés. Jardins d'agré-
ment et potager. Situation rue de la
Réformation 143. Prix, fr. 45 par mois.

Pour visiter , s'adresser à l'un des
locataire s, môme mais on. 15212

flhamh pp A louer .i°|ie 5ê3t5 enam-
Ul -UlMUiC.  bre meublée, à monsieur .
Prix modéré. — S'adresser rue de la
Serre 8, au 3me étage , à gauche , anrès
7 heures du soir. 15206

f.hîlïïlhPP nieublée, à louer à person-
UUttUlUl C lie d'ordre , pour fin octo-
bre ou à convenir. — S'adresser rue <lu
Progrès 137, au 3ma étage, à gauche.

IPlltl P f l l ip  sérieuse, parlant fran-
UCUUC UUC , çais et allemand , munie
de bons certificats , cherche place pour
le ler novembre, pour les travaux du
ménage et auprès des enfants. — Ecri-
re sous initiales A. D. 15-05. au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 15205

Homme de peine j£55ï.
Sérieux , certificats. S'adresser par è-
crit , sous chiffres C. A. 15193. au
bureau de I'IMPABTIAL . 15192

Jeune homme. EîfaSS
ques connaissances du travail au ba-
lancier à découper. 15210

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL .
Pprçnnnf l  O"1 demande uue person-
1 Ci oulillo. ne pour aider au ména-
ge, régulièrement tous les matins. —
S'adresser chez Mme Nordmann , rue
Daniel-JeauRicliard 39, au Sme étaae.

15215

Plil.C. OIlP ^*n demande, dans un pe-
rUl lO -CUl .  tit atelier , un bon polis-
seur de boites aciers. 15208

S'adresser au nureau de I'IMPAUTH L.

fi PhPVP HP Q *̂ n demande des acho-
nCUCÏCUlo .  veurs d'échappements ,
pour 13 li gnes ancre. — S'adresser au
Comptoir N. Hebenstreit , rue D.- Jean-
Kichard 13. au ler êtage. 15203

PûPI.11 depuis la rue de la Paix '.5 à
CCI UU j a place de l'Ouest, en passant
par la rue Jardinière, un lorgnon dans
un étui. — Le rapporter , contre récom-
neitse , chez M. Pécules, rue Numa-
Droz 115. ' 15136

Dnnriii ^puis le Restaurant de la
rel UU Cbaiix ' d'Abel jusqu 'à Chaux-
de-Fonds , une sacoche noire , contenant
un porte-monnaie et divers objets . —•
La rapporter contre récom pense au bu-
reau de l'Impartial ou au Restaurant de
la Chaux d'Abel. 14981
Ppnrj ii dimanche , à la Becorne , uu
ICI  UU portefeuille en cuir jaun e. —
Le rapporter , contre récompense , à la
Boucherie , rue Numa-Droz 107. 14960

Ppprfn c'eP u 's 'a rue an Soleil à ia
I C I UU rue de l'Industrie 13. une
écharpe satin noir, bordée de plumes.
— La rapporter , contre récompense,
chez Mme Soldati , rue du Soleil 5. au
rez-de-chaussée. lôO'il

PpPiill ^ a sema'
ne uerniére, un ua-

l C l U U  rap luie de dame , en soie, can-
ne droite. — Le rapporter , contre ré-
compense , rue du Parc 104, au 4me
étage, à gauche. 1503S

PPPfllI l'1110̂  après-midi , une montre ,
1 Cl UU de la rue du Progrès 63, au
No 103. — Prière de la rapporter ,
contre récompense , rue du Procréa
103, au 2me étage , à droite. 15047

Ppp dll "ans *a ^r
'1'e< 1 sac"c'ie conte-

T C I U U  nant des clefs , 1 Abonnement
de Chemin de fer et quel ques objets. —
La rapporter , contre récotnnanse, au
bureau de I'IMPARTIAL . 15216

i Entreprise de Pompes Funèbres i
M mJ&pfS-m A

Louis LEUBA
I Haiion tond» en 1901
î Inhumations - Incinérations

Transports 4768
I ^__T 12, Rue Jaquet Oroz, 12
I Téléphone 8.72puv. .jour et nuit
1 On is nnit à-t omicil ». Prière de bitn noter l'adruse
_^^Ml_-UB̂ llJ-WJIfl!JU-h!--^<Mllî flV_>__-<__l___Lll-_WW-W-H_lgg-

-_-_-̂ ii«_.-___.-w...__. »Tm-- --—-^

Tacîiyphages
Cercueils pour incinérations

Prix très avantageux
Toujours grand choix prêts à livrer

Téléphone <_.34 et 4.QO
Fabrique et Magasin :

Rue Fritz-Courvoîsi er 56 et 58a
S.A

^
LE TACHYPHAGE

awtmatBMiw K̂MMWwatoBtsnmwrmsaÈamtMœmMa m̂m

ï Avez-vous f _£r Voulez-vous twas? Gfeereliez-vous _ :, Demandez-vous ,j;.? |
S Mettez une annonce dans PIMJPARTI AL, journal le plus répandu de La Chaux-de-Fonds, dans le Canton de jjjj
 ̂

Neuchâtel et le 
Jura-Bernois, pénétrant dans tons les ménages de la Ville et environs et consulté tons les Jonrs par quantité ^>W de personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. &

| MT Tirage élevé -«| fiÏ0!U18niBIîfS ffaiHIOIIEeS 2ÏBC ïiïMî de 10 â 40 I Projets et Devis sur demanda. *

Etat-CiFil dn J3 Octobre 1915
NAISSANCE

Pafel , Boger-Alcide , fils de Edouard-
Albert , horloger , et de Ada-Clara née
Sautebin, Neuchàtelois.

DÉCÈS
2251. Kâmpf, .Tean-Louis, époux de

Sophie-Louise née Fath , Bernois , né le
18 septembre 1846.

Enchères publiques
au IU.ST A UU AiVT

U_ Rue de la Paix , 74
La Chaux-de-Fonds

Le Samedi 16 ociobre 1915. dès
S heures après-midi. l'Office sous-
signé fera vendre au préjudice de l'an-
cien locataire de ces locaux , des OB-
JETS MOBILIEKS. comprenant :

Buffet de service, lavabo, lits com-
plets, canapé, tables, pup itres , glaces,
tableaux , buffets , bai gnoire , grand po-
tager à bois pour pension, pota-
ger à gaz, lampes à gaz et électri ques,
stores , etc., des serviettes , linges, nap-
pes, 15204

fa Vaisselle et Verrerie
(assiettes, chopes, verres divers), des
cigares et cigarettes ,

des Vins et Liqueurs
du matériel de cave, etc.

Les enchères auront lieu au comp-
tan t  et conformément aux articles 126
à 129 lie la Loi sur la Poursuite.

Office des Poursuites:
15204 Le Préposé , Ch. Denni.

Brasseiîa du Globe
Tous les Jeudis , samedis et dimanches

par 15201

l'Orchestre Wuillemin
avec le concours de 2 artistes ,

violoncelliste et violoniste Salonioue
et Spînolio

Se recommande , A. SANDOZ.

RESTAURANT DU REGIONAL
CORBATIÈRE (Sagne) 15209

Dimanche 17 octobre, dès 5 h. da soir
Souper aux Tripes

Bonnes Consommations.
Se recommande, A. Wuilleumier.

Téléphone 8.10 '

Il sera vendu jdemain Vendredi
sur la Place de l'Ouest, devant le
Café Wsefler , de la viande d'une 15207

dep. fr. 1.- à 1.20 le demi-kilo
Se recommande, Jean FRUH.

On demande un bon H 1269 u

Ouvrier émailleur
Fabrique de Cadrans

A. VERDONNET
Bue du -Milieu 11. BlEfr'iVE

SERVANTE
On demande pour le 15 novembre ,

une bonne fllle bien au courant de tous
les travaux d'un ménage soigné et sa-
chant bien cuisiner. Bons gages. —
S'adresser rue de la Paix 35 , au ler
étage. H 15602 C 15181
fa tira IIC On demande à fairo des
V»"1» mllOm paillonnages ou des
posages de pieds , à domicile. — S'a-
dresser rue du Manège 22, an 2me
étage. 15186

Echappements. £K.;
netites piuces , cherche de l'ouvrage à
domicile. On entreprendrait aussi des
fog-eag-es. Travail conseienciei_..._
S'adr. au bu rp au de I'I MPAHTI AL . 15162
MB<M.llM<<<<<<«MWn|l|^

ll<ag»» *iii '̂ MllellllllP l̂lll ^lllll <lt^̂ IB

Boulanger-pâtissier. SS-WïïSfc!
ce. Certificats à disposition. — S'adres-
ser rue du Nord 47, au 4me étage.

15178

Vnunrf OllP ~ correspondant — comp-
ÏUJ fOgCUl table , sérieux, cuerene em-
ploi. — Ecrire sous chiffres .?. V.
15174, aa bureau de I'IMPAIU'UI.

15174

S_RTT- ARISTE HOBERT
Tous les .Mardis. .ïeutii. Dimanchesc? €^ im <c? œ _ffi_n rm^par le TRIO CHOPARD 15199

_ __ • OE SOIR - _a_i
CIVET de Lièvre. — Escargots. — Moût doux. — Choucroute garnie.

I f JCiststF- k U guerre Jsi .par le ¦__

I

mm Le Bulletin des Armées a été distribué aux combattants fpS s .
i français sur le front. En le lisant, vous aurez sous les yeux 11
f v les textes mêmes que . |

I Uses SOLDATS
I ont lu au milieu des combats
| C'est toute la guerre d'après des documents officiels.
1 II paraît un fascicule le 5 et le 20 de chaque mois,

au prix de 50 centimes g
_ l Le Fascicule No S du 28 Février 1915 au 31 Mars S_

!I 
1915 vient de paraître

L» EN VENTE à la

Librairie EOfflR VfliSSEE £§&& |
La Chaux-de-Fonds1 ilSS — — Envoi au dehors contre remboursement. — — «j

NOUVELLE OUVERTURE
Demain VENDltEDl 15 octobre

de la

Boulangerie ZÂ1IGG
126, Rue Numa-Droz, 126

Tous les jours â 6'/i heures du matin , Petits pains. Miches, etc.
Grand choix de Pâtisserie fine, Vol-au-vent. Vacherins, Vermicelles

Tourtes sur commande.
Se recommande vivement à l'ancienne clientèle et au public en général ,

Léon Radelfinger, jgg ĵ ^gjg 14°

a B
Dans l'impossibilité où ils j i

m sont de répoudre à lous les té- ME
Ë moitj iiages d'affection et de sym- lj
n patilie qui leur sont parvenus I:
fl à l'occasion rie leur grand deuil , IJ
m Monsieur le Pasteur Quartier- tï.
M la-Tente, au Landeron, les \_
I familles Farde! et Quartier- L

f a  la-Tente expriment ici leur |:
« vive gratitude à tous ceux qui j ;-!
M les ont entourés dans ces jours H
| difficiles. H-2176-N 1ÔH8 ||
B M

J' _ combattu le bon combat, j' ai
achevé ma course , j' ai gardé la foi ,

a Timolhn IV, 7.
Monsieur Tell Boillod et son enfant

René , Madame et Monsieur Marcel
(îrellet et leur enfant . Monsieur et
Madame Fritz Flûlimann et leurs
enfants , à Saint-Aubin , Madame veuve
Boillod et ses enfants , au Loclo,
Monsieur et Madame Alexandre Flùh-
mann et leurs enfants , à Vaumar-
cus, Madame et Monsieur Gruber-
Flùhmann et leurs enfants , à Neuchâ-
tel , ainsi que les familles Flûhmaan ,
Werther . Boillod et alliées , ont la
douleur de fnire part , à leurs parents ,
amis et connaissances, de la nerte ir-
réparable qu 'ils viennent de faire en la
personne de leur chère épouse, mère,
sœur , belle-sœur, belle-filie , tante et
parente .

Madame Elisabeth Bd'i iOD
née FLUHtVl ArtN

que Dieu a reprise à Lui jeudi , à 9>/ sU, du matin, dans sa ."Omu année ,
après une longue, et p&irnte maladie ,
supportée av .c rési gnation.

La Chaux-de-Foa.is , le 14 Oct. 1915
L'ensevelisserni -n t , SANS S U I T E ,

nura lieu samedi 16 courant , à 1 h!
après midi.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant  la maison mortuaire , rue Numa-
Droz 1.

Ce présent avis tient lieu de lettre
de faire-part. 1;"'_ no


